
B RI E F ESCLAIRCÎSSEMENT 

fur feflat des affaires de ÏAhhaye de l'Eauprès Chartres. 

l'E s t vne maxime générale en 
la Philofophic Cnreftienne, 
qu'il ne faut iamais s'arrefter à 
repoufTer la calomnie-, & que 
le meilleur moyen del'eftouf- 
fer, c'elt de la foufFrir : d'autant 
que luy faifant bouclier de la 
patience, ellefe creue d'ordi- 
naire contre ce brifant, com- 
me les flots de la mer contre les rochers. 

Vne des plus noires calomnies qui fe (oit feme'e en 
noflre temps, eft celle qui commence à fè rendre pu- 
blique an mjet des defordres de l'Abbaye de l'Eau,puis 
que par icelle on ne s'efforce pas feulement de îuftifïer 
les coulpables,&de rendre criminels les innocens:mais 
encore de faire autheurs de tous ces dereelernemxeux 
qui fuiuant les obligations de la charité, & de leurs 
charges,ont tafché d'y apporter remède. 

Ces perfonnes , quoy que rudement attaquées pac 
cette calomniejOntiufquesàprefent fuiuy cette maxi- 
me Chreftienne, & fe font tenues dans lefilence & la 
foufFrance,fe contentant d'auoir pourtemioins deîeur 
innocence, non feulement Dieu & leur confeience, 
mais encore tous les Supérieurs , & tous les luges tant 
Réguliers que Laïcs, qui ont pris exacte cognoiflànce 
de ces affaires,& ne croyant pas qu'après cela il le puft 
trouuer perfonne qui euftplus d'efgard à desdifeours 
& des libelles calomnieux prouenans de perfonnes in- 
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tereffees, qu'au iugement de tant de graues & iuftes 
perfonnages,exempts de toutfoupçon &intereft. 

Mais comme on voit auiourd'huy que les autheurs 
de ces libelles tirent aduantage de cette modeftie & de 
ce filence,& veulent fous de (pecieux prétextes de pie- 
té fîirprendre des perfonnes de grande qualité, &par 
leurs artifices preuenir tellement leurs eiprits,que d'y 
faire pafTer le crime pour innocence , le zèle & l'obeïf- 
fance pour ambition & ingratitude,la iuftice pour per- 
fecution, les Supérieurs pour parties , & tous les luges 
pour perfonnes intereffées ou preuenuësrOn croit eftre 
obligé enconfcience dedeuoilerlaverité,pourlaleur 
faire cognoiftre tout à nud, fans fard ny artifice : auec 
cette précaution neantmoins qu'on ne divulguera 
point les chofes occultes contenues dans les informa- 
tions,tantpourcequclabien-feancene le permet pas, 
que de peur de faire tort à des perionnes qui y font en- 
ueloppées, qui donnent à prefent par leur bône vie de 
grandes preuues de leur conuerfion. Et auec cette pro- 
teftation que c'eft auec vne répugnance fort grande 
qu'on s'applique à cétefcrit,fàns deffein doifenfer per- 
fonnetmais feulement pour faire cognoiftre la vérita- 
ble caufede tous cesdefordres à ceux qui défirent &; 
doiuent y remédier Ce qui ne fe peut mieux faire que 
par vn brief & fimple récit de tout ce qui s'eft paiTé en 
cette affaire, dans lequel il ne fera rien couché qui ne 
fepuiffe clairement iuftifier par pièces authentiques. 

Pour bien recognoiftre lacaule de tous cesdefor- 
dres,il eft befoin de reprendre la choie vn peu haut, & 
de fçauoir, que l'Abbaye de l'Eau de l'Ordre de Ci- 
fteaux,Dioceze de Chartres, deuant qu eftre tombée 
es mains de Dame Marie Gaillard, à prefent AbbefTe, 



eftoit pofîedée parDameLouïfe Huraut,tante de M'on- 
fieurle Comte de Chiuerny,Dan*e qui l'a û dignemét 
gouuernée de (on tcmps,qu'on l'en peut iuftement ap- 
pcller Keitauratrice,y ayant receu bon nombre de Re- 
ligieufcs,& toutes celles qui font encore à prefent dans 
le Monaftefe, & rebarri tous les lieux réguliers ,& l'E- 
gli{è,qu'elieauoit trouuésentres-piteuxeftat, &quafi 
tous ruinez par le malheur des guerres ciuiles. 

Dieu ayant appelle à ioy cette bonne AbbefTe,Moiv 
fieurle Comte de Chiuerny employa {on crédit auprès 
defàMajcité pour faire donner l'Abbaye à ladite Da- 
me Marie Gaillard,fœur de fa femme, qui auparauant 
cftoit Religieufe aux Cordelières de la Guifchc : ce que 
faMajefté accorda en confideration du mérite & des 
feruices de mondit fieur le Comte, enuiron l'an 1618. 
lequel en fuictefirt venir les Bulles à fesdefpens, ôz Ril 
tous les autres frais necelfaires pour la mettre en pof- 
felïion, l'aflîftant comme fa propre fille. 

Cette nouuelle Abbeife,qui deuoit non feulement 
enfuiure les traces de fa deuanciere, mais encore per- 
fectionner ce qu'elle auoit fi heureufement commen- 
cé, en ayant tous les moyens du monde, puisqu'elle 
trouuoit vn beauMonaftererebafti tout à neuf, &vn 
bonreuenuentrefesmains,nepenfaà rien moins qu'à 
s'acquitter de ces obligations -, ains au contraire tirant 
vanité de cette charge , & s'appliquant entièrement à 
flatter fes pallions, elle oublia tous {èsdeuoirs àvn tel 
poinc"t,queparfamauuaife conduite ce Monaftcre eft 
peu «\ peu defcheu du bon eftat où elle l'auoit . trouué: 
& fera en bref réduit à vne defolation entière, tant au 
fpirituel qu'au temporel,s'il n'y eft puifTamment reme- 
rcié par ceux à qui Dieu en a donné la charge. 
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Et pour le faire voir plus particulièrement, fanstou- 

tesfois defcendre aux particulantez fecrettes qu'on ne 
veut point icy découurinll eft premièrement tout con- 
fiant & notoire,que depuis vingt-deux ans,ou enuiron, 
que cette Dame eitpourueu'é de l'Abbaye del'Eau,foit 
qu'elle n'ait pas pu a raifon de fon humeur incompati- 
ble, & de fon empire infupportable , foit qu'elle n'ait 
pas voulu de peur de diminuer fes commoditez en ac- 
croifTant le Royaume de Dieu,elle n'a du tout receu en 
ceMonaftere qu'vne feule Religieufe , appelle'e Sœur 
Marie Ganeau : toutes les autres qui y font maintenant 
& qui font feulement au nombre de fèpt, eltant encore 
de celles qu'auoit receu fa deuanciere: & par confè- 
quent toutes grandement aagées & infîrmes,excedant 

f>ourlaplufpart l'aage de foixante ans , & n'ayant plus 
a force de célébrer le feruice Diuin,lequel auroit defîa 
efté abandonné (i les Supérieurs n'y auoient pourueu, 
comme il fe verra par après. 

Ces huicT: pauures Religieufes, qui depuis ces vingt- 
deux années ont toufiours porté le poids du iour&de 
i'eité, pendant que Madame iouïfToit du fabath délicat 
d'vn repos delicieux,& fe donnoit par les joues du reue- 
nudeleurMonaftere, ont auec tout cela receu d'elle 
toutes les indignitez & mauuais traittemens , que des 
créatures de leur condition peuuent fouffrir d'vneSu- 
perieure,n'eftans Jamais traittées que dinjures,de mef 

f>ris & de menaces : & eftant dépourueuës de toutes 
eurs neceflitez , tant en fanté qu'en maladie : Traite- 
ment qui les a réduites à vn tel poindt de mil ere,que s'il 
eftoit loifible de defcrire ici parle menu le contenu des 
plaintes qu'elles en ont fait de temps en temps à leurs 
Supérieurs, & qu'ils ont recogneu véritables en leurs 



vifitesùln'yaperfonnequi n'en fu% touché d'vnevmc 
compaflîon, & qui nadmiraft comme elles ont peu 
fubfifter iufques a prefent. 

Cette dure necefTité,qui ordinairement n'a point de 
Loy, lésa fouuent portées, à leur grand regret, à des 
actions fort contraires à la régularité, les ayant obligé 
de tirer de leurs parents quelques commoditez pour 

f>ouuoir viure , de manier leurs petites pendons par 
eurs mains , & d'en acheter leurs neceffitez des paifans 
voifins,non pardefTus les murailles,car il n'y en a point, 
mais par defTus les hayes qui ferment ce Monaftere,&: 
Dieu vueillequ elles n'ayent iamais eftécotraintesde 
fortir pour le mefme fujet. Il e-ft vray que Madame 
l'Abbeffe les exemptoit quelque fois de cette peine, 
car elle leur vendoit fort bien ce qui leur faifoit befoin, 
iufques à des ceufs frais aux malades , ce qu'elle a mef- 
me fait à Madame fa Coadjutrice depuis qu'elle eft là. 

Mais peut eftre croira-on que la Dame AbbefTe fai- 
foit cette efpargne àfes Religieufes par bonnes confé- 
dérations , & qu'elle employoit le reuenu de cette Ab ~ 
baye en des vfages plus importans j Peut eftre eftoit- 
elle brullée du zèle du Prophète Roy,& aymoit ardam- 
ment la beauté de la maifon de Dieu,voulant embellir, 
orner & meubler l'Eglife que Madame Huraultfade- 
uanciere auoit baftie -, ou bien que (cachant le befoin 
qu'ont d'vne muraille les filles qui n'ont point de mari, 
&les obligations eftroitesque les Conciles de I'Eglifè, 
& les Satuts de fon Ordre luy donnoient à faire vne 
clofture, elle vouloit fermer fon bercail de bonnes mu- 
railles pour y garder fon troupeau auec plus d'afTeuran- 
ce. Rien moins que tout cela : car pour le trancher 
courtjil ne fè trouuera point qu'elle ait fait faire depuis 



I 



G 
ii'eileeft Abben^vnethoife de muraille au tour de 
on Monaitere,{inon depuis quatre ou cinq ans qu'elle 
a fait faire quelque pan de muraille pour fermer fa 
court Abbatialle,n'y qu'elle ait acheté pour l'Eglifè 
aucuns Ornemens ny Caciles, ny linges, nyliures, à 
1 exception d'vnc feule aube, n'y ayant pour tout autres 
Ornemens, nyveftemens en la Sacriltie, que le peu 
quefadeuanciereyauoitfaitfaire dans la grande ne- 
ceflite' où elle eftoit , qui doiuent eftre bien vfez depuis 
ce temps là. Au contraire il fe trouuera qu'elle a vendu 
l'argenterie que la defunéte Abbeffc auoit acheptée. 

À quoy donc ont elle employez depuis vingt-deux 
ans, plus de quatre mil Hures de reuenu qu'a cette 
Abbaye? Celîicy où nous voulons tirer le voile du fï- 
lence , & ne pas percer la paroy à l'imitation de ce Pro- 
phète, de crainte d'apperceuoir comme luy l'abomi- 
nation d'Ifraël, & d'entendre les plaintes de l'Adonis. 
Mais on ne doit pas pourtant diiïimuler icy aux- perfon- 
nes qui doiuent cognoiftre de ces matières ce qui a efté 
public dans tout le pa'ïs,& qui n'eit ignoré de perionne 
dans ChartreSjles renuoyantpourle furplus aux infor- 
mations qui en ont efté faites, où ils apprendront plus 
particulièrement la vérité de tout. 

Vn chacun fçait que cette AbbeiTe n'ayant iamais 
voulufouffnrdecloihireenceMonaftere,la porte en 
eftoit ouuerte à tout le monde , au moins à (es amis qui 
JaviiiWentfortfouuent,&eltoient receus & traittez 
d'elle auec beaucoup de charité & de courroifie ; Et 
elle ne niera pas que les Gentils-hommes qui lalloient 
voir eftoient iouuent logez au dedans du Monaitere,& 
dans fon propre logis Abbatial , qu'ils beuuoient & 
niangeoient à fa table , fe pourmçnoient auec elle dans 



les iardins auec beaucoup de liberté & pnuauté , & 
couchoient dans Ton mefme logis : Et encores moins 
pourra elle nier vn fcandale notable qui eft arriué de 
cette fréquentation , puis qtie la Iullicc en a pris co- 
gnoifïance publique ,& qu'à fa diligence mefme il cil 
interuenuvniugementdemort. Le fait clique l'vnde 
ces Gentils-hommes qui frcquentoient le plus en ce 
Monallere, deuint amoureux d'vne Nouice, paillon 
qui le porta à l'aller fouuentvifiter dans le Monaftere, 
& iufques en fa chambre au veu & fceu de l' Abbeffc, & 
à conuerfer familièrement auec elle dans ce {aincl lieu, 
auec plus de liberté qu'il neuf! peu faire en la maifon 
defonpere: enfin à lui faire ouuertemcnt l'amour la 
cajollant publiquement, & ne l'appellant communé- 
ment que fa maiitrefTe;& employant à cet eifecl: tout ce 
qu'on a de couftume de pratiquer en ces rencontres,des 
ieux,des danfes,des -feftins,des mafquarades , & autres 
femblables paife-téps.Ce qui pafla h auat,que la voyant 
par la mort de fes père & mère, héritière d'vn bien allez 
confiderable, il forma vn malheureux deflein de l'en- 
leuer,lequel il exécuta par après lans grande difficulté, 
lors que Madame l'AbbefTe retournant de Forges, où 
elle auoit beu des eaux , auoit auec elle en fon carroiTe 
ladkeNouice,auec vn frère & vne tante de ce rauiflèur, 
qui comme on peut penfer, n'y firent pas grande refi- 
ftance. Ileftvrayque ladite AbbeiTe preuoyant bien 
le blafme qu'elle pourroit encourir d'auoir participé à 
ceraptfacrilege, fi elle ne faifoit quelque pourfuitte 
contre l'autheurd'icelui,fift donner contre luy le fuC- 
ditiugement, par lequel il fut condamné à la mort, & 
à mil efeus d'amende applicable à la décoration de 
l'Eglife de l'Abbaye de l'Eau. Mais quiconque confi- 
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derera de près le commencement, la fuitte & la cata- 
ftrophe de cette hiiloire trafique, & qui fçaura que 
l'Abbene n'a faict aucune diligence pour faire exécu- 
ter le iugement, nonpasmefme pour ce qui regarde 
l'amende, qu'elle n'a point encore touchée ïufques à 
aujourd'huy,aura peine à s'exempter de foupçon,qu el- 
le n'ait trempé en ce malheureux deuein , au moins 
par l'occafîon qu'elle en a donné à l'autheur en iuy 
donnant û libre entrée dans Ton Monaftere. 

Cette feule aélion faid affez voir à quel poinct de 
dérèglement & de mifere ell tombée cette pauure mai- 
Ton fous la conduite de cette AbbefTe , & commence à 
faire cognôifbre à ceux qui veulent ouunr les yeux, la 
vraye fource de tous les defordres qui fontaujourd'huy 
tant de bruit; car il ell déjà manifefte qu'ils prouien- 
nent du dérèglement de l'eiprit & de la volonté de cet- 
te AbbefTe, ik non pas d'autres perfonnes, aufquelles 
on les veut calomnieufementattribuer,puis qu'en tout 
ce temps-là ils n'auoient aucune cognoiiîance des af- 
faires de l'Abbaye de l'Eau. Mais cela fe recognoifrra 
encore bien plus clairement fi on vient à confiderer les 
efforts qu'ont fait depuis long temps les Supérieurs de 
remédier à ces delordres,& la rébellion continuelle 
que l' AbbefTe a apporté à leurs reglemens. 

Le premier qui a tafché d'apporter quelque ordre à 
cedefolé Monaitere eft Moniteur l'Abbé de l'Eftrée 
dernier decedé , qui pour lors eftoit Vicaire gênerai de 
l'Ordre de Cifteaux es Prouinces d'Anjou, Touraine, 
BeaufTe,& autres. Ce bon Abbé fiil quelques vifites 
audit Monaitere de l'Eau , & tafcha de porter ladite 
AbbefTe à vne vie plus Chreftienne & Religieufe ; &à 
fournir à les Religieufes leurs necefîïtez pour leur don- 
ner 



ner plus de moyen de s'acquitter de leur profeifiott. 
Mais il n'en tira iamais autre chofe que des iniures ôz 
des affronts qu'elle luy faifoit elle mefme , & luy faifoit 
faire encore par (es bons amis qui la vifîtoiét, comme il 
en rendit tefmoignage en l'Affemblée générale des PP. 
dudit Ordre , tenue a Paris fous l'authorité de fon Emi- 
nence l'an 1636. 

Ledit fleur Abbé de l'Eftrée s'eftant excuse delà vifï- 
te de ce Monaftcre dans le Chapitre gênerai tenu à 
Cifteauxrani6z3.àraifon du peu de fraict qu'il enti- 
roit, elle fut commife dans ce mefme chapitre à Mon- 
fieur l'Abbé de Foucarmont , pour lors Prouifeur des 
Bernardins, & Vicaire gênerai de l'Ordre fur les Mo- 
nafteres de l'Ifle de France & autres adjacents : lequel 
yallafaireviflteaumoisdeluin de l'an 16x4. & ayant 
recogneu les dereglemens énormes qu'apportoit en ce 
Monafterele défaut de clofture, ordonna entr'autres 
chofes en fa Carte de vifite que la clofture y feroit efla- 
blie , & les lieux necelfaires à cet effecl: difpofez dans la 
fefte de Touflàincts fuiuante , à peine à la Dame Ab- 
belfe d'eftrede faitfufpcndue de fa digiiité Abbatiale, 
luy défendant cependant de donner entrée en {on lo- 
gis Abbatial àaucune perfonne. Et enjoignant au Perc 
Confeffeur d'y tenir la main, & de l'aduertir des con- 
trauentionsàpeined'eftre fufpens à diu'mis comme il 
eft plus amplement contenu en ladite Carte dattée du 
25. dudit mois de Iuin. Mais tous ces commandemens, 
ces defenfes & ces peines , n'efpouuenterent gueres le 
fort efprit de Madame l'Abbeffe, laquelle demeura 
toujours endurcie en (on mal , comme il Ce recognoift 
par vne ieconde Carte de vifite laiffée audit Monaftere 
par le meime Abbé de Foucarmont lezi. May 1651. par 

B 
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laquelle il réitère à ladite AbbefTe les mefmes injon- 
ctions «Scdefenfès, 8c fous les înefrnes peines ; Ce qui 
n'eut pas plus d'effecl: que la première fois : au con- 
traire, comme fi cet efprit fe fuft aigri & irrité par les 
remèdes fàlutaires qu'on luy donnoit, elle fè porta à 
des extremitez plus grandes que iamais, car ce fut en 
l'an fuiuanti633. que fè commift le rapt de la Nouice 
cy-deuant défait : Aufïi ledit fleur Abbé de Foucar- 
mont a-il dit depuis en plein Confeil de ion Eminence 
qu'il n'auoit iamais veu maifbn fi déréglée, ny d'efprit 
plus opiniaftre dans le mal ,& qu'il auoit efté dans les 
termes de foufmettre cette rnaifon à l'interdit, & d'en 
ofter le fainct Sacrement. 

Ces grands désordres continuèrent iufques fur la fin 
de l'année 1635. que Monfeigneur le Cardinal Duc de 
Richelieu fuit eleu Abbé de Cifteaux, ôc par confe- 
quent Chef & Supérieur gênerai de tout l'Ordre de 
Cifteaux, & que Dieu aufli en mefme temps par vne 
prouidence particulière fur ce Monaftere, & vne grâce 
extraordinaire qu'il fill à quelque perfonne qu'on ne 
doitpas îcy nommer, ofta à cette AbbefTe vn des plus 
grands motifs de fes defbrdres : Car pour lors le voyant 
tant par l'aurhorité,le zèle, & la (agefTeEminente de ce 
nouueau General, que par le conleil de tous fes voifins 
& amis, Se de ceux-là mefme qui luy auoient aupara- 
uantferuyd'oecafionenfes dereglemens,forcée a en- 
tendre à quelque forte de Reforme ; elle s'aduifa au 
commencement de l'année fuiuante mil fix cens 
trente-fix , d'en efcrireoufaireefcrireà feu Monfieur 
l'Abbé de la Cliarmoyc , pour lors Vicaire gênerai 
de la Reforme de cet Ordre , foit qu'elle fuft en erîecl: 
touchée pour lors de quelques bons mouuemcns, foit 
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qu'elle crcuft plus facilement furprendre & amufer ces 
bonnes gens de Reformez, que les autres Vifïteurs 
precedens , auec lefquels elle n'auoit pas troimé Ton 
compte. Elle communique donc à ce bon Abbé de la 
Charmoye les pieux deffeins que Dieu iuy donnoit 
pour la reformation de fon Monaftere,lepriede l'y 
affilier & de luy enuoyer quelque perfonne capable 
pour prendre de luy les aduis& les inftructions necef- 
iairesàcéteffecT:. Monfieurde la Charmoye croyant 
pieufement que Dieu auoit touché le cceur de cette 
AbbelTe, Se citant meu de charité & de compaffion en- 
uerscedefoléMonallere, luyenuova à diuers temps 
des Religieux Reformez de cet Ordre, &z entr'autres 
Domlofeph Arnolfiny Coadjuteur de Chaftillon, 5c 
DomLudouic d'Amourettes, tous deux Docteurs en 

Théologie, Se fienalez en vertu & doctrine. Mais ces 

i i' i» 

bons Pères y auancerent autant 1 vn que l autre, & ne 

trouuerentdansrefpritdel'Abbeffc aucune véritable 
difpofition à la Reforme : Carfon deflfein n'eftoit autre 
que de gefner , & mal traitter les Religieufes plus que 
ïamais , ne voulant point leur donner rien dauantage 
pour leur nourriture & entretien , ny prédre plus grand 
loin dé leurs befoins, en fanté & maladie qu'aupara- 
vant^ leur voulant cependant ofter les moyens & la 
liberté d'y pouruoir par ailleurs, & de fon collé voulant 
difpofer à fa volonté,comme à l'ordinaire,de tout le re- 
uenuduMonaftere,&encoresdes penfions des pan- 
ures Religieufes , fans vouloir aucunement entendre à 
le mettre en communauté. Ce qui ne pouuant eitre 
gouft é par lefdites Religieufes , & neftant pas iugé rai- 
lonnable ny poflible par lefdits Pères Reformez, ils fu- 
rent renuoyez aufll bien que les autres fur les fins dç 
nonreceuoir. B ij 
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Cependant cette Dame voulant effec"ciuement pro- 
céder a cette plaifônte Reforme fans autre règle ny di- 
rection que fon caprice ^ & reduifant par ce moyen ces 
pauuresReligieufesaudelèfpoir, elles crient & efcri- 
uent de tous coftez pour trouuer quelque foulagement 
à leurs miferes : elles reclament tous les anciens Vifi- 
teurSj&enfinparleconfeil qui leur fut donné, elles 
prefentent requelte & vn cahyer de plaintes à mondit 
leigneurle Cardinal leur General , laquelle ayant efté 
leuë dans fon Confeil ,fuft renuoyée à l' Aflèmblée gé- 
nérale des Abbez & Pères de l'Ordre qui auoit efté 
conuoquée par fon Eminence , & fut tenue" au Collège 
des Bernardins de Paris au mois de Iuillet de ladite an 
née 1636. & la. les Abbez de Foucarmont, de l'Eftrée 8c 
de la Charmoye qui s'y trouuerent , informèrent am> 
plementrAffemblée des" effranges dereglemens de ce 
Monaftere , de la mifere de ces pauures Religieufes, & 
de l'obftination inuincible de l'Abbeffe. Surquoy 
l'Affemblée iugeant neceffaire d'y employer l'authori- 
té de fon Eminence^ria M onfieur l' Abbé de Pontigny 
Vicaire General de ion Eminence d'y apporter tous les 
remèdes conuenables , dequoy il fe chargea. 

En exécution dequoy ledit fleur Abbé de Pontigny, 
commiftMonfieur l'Abbé de Fontguillem, à prefent 
Vicaire General de l'Ordre enla Prouince de Guyenne, 
pour al 1er vifiter ledit Monaftere de l'Eau,&y eftablirôc 
faire erFe&iuemcnt obferuer la communauté &clofturc 
régulière fumant les intentions de S. E. luy enjoignant 
tres-expreffement d'y tenir la main,& au relte de main- 
tenirles droi&s &l'authorité de Madame l'AbbefTe,& 
l'authoriier en toutes choies, moyennant qu'elle fe ren- 
-diit à ces deux poinds d'obieruance cffentiels à vne 
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bonne régularité. En vertu de cette Commiïfion ledit 
{leur Abbé de Fontguillemfè tranfporta audit Mona- 
ftere de l'Eau vers la fin du mois d'Aoufl de la mefmc 
anne'e 1636. & s'efforça de bien exécuter fa Commifïïon, 
Ce qu'il filtaiïezheureufement en apparence ;caril taf 
cha de porter Madame à vne affection maternelle en- 
uers (es filles, & les Religieufes à vne foiifmiflion filiale 
enuers leurSuperieure,&deleur infpirer à toutes l'ef- 
prit d'vniô &charité.Et pour gagner l'eiprit del'Abbef- 
fe, qu'il recogneut fort defireux de l'empire , & ialoux 
de (on authorité, il luy fiH choifir pour Prieure telle de 
fes Religieufes qu'il luy plairoit *> & quoy qu'elle eiill 
faitchoixdeSœurRozedeTranchclion,la Confiden- 
te & la Compagne de toutes fes libertezpaiïees, il l'e- 
itablift en la charge, & obligea les Religieufes àlare- 
cognoiftre,nonobitantleK grandes &iulïes répugnan- 
ces qu'elles y auoient. Ildreffeenfuittefa Carte de vi- 
fîte, contenant plufieurs faindles <Sc iultes ordonnances 
pourl'eftabliflement d'vne bonne regulanté,& fpecia- 
lement de la communauté & clofture, laquelle l'Ab- 
befle & les Religieufes luy promirent de bien obieruer 
à l'aduenir chacun à (on efgard. Ce qui le contenta 
tellement , que par vne abondance de grâce, & vne 
forme extraordinaire en cet Ordre, il laiflâ à l' Abbene, 
fur l'inftante fupplication qu'elle luy en fift,vn certifi- 
cat faifant foi de la bonne difpofïtion où il l'auoit trou- 
uée , & des promenés qu'elle luy auoit fait de bien ob- 
feruer fes Ordonnances, le tout pour tafeher de gagner 
cet eiprit, & de le ramener au bon chemin par les voy es 
de douceur. 

Mais cet efprit eft inflexible, & par quelque voye 
qu'on le prenne il fe rebute de tout ce qui le porte à 



fbndeuoir. L'Abbé de Fontguillem ne fut pas fi tofl 
forti, que ces pauures Religieufès retombent en de 
plus grandes miieres que iamaiSjCar la Dame Abbeffe 
pour exécuter cette communauté veut bien fe faifir de 
toutes leurs petites commoditez, mais de mettre tout 
lereuenu du Monaltere en commun, d'eftablir vne 
Celleriere qui en face la recepte & la mife, & qui ait 
foindepouruoirauxnecefïitez des Religieufès , ainfi 
qu'il eifexpixfFement porté par ladite Carte de vifite, 
c'eftàquoyelle ne veut aucunement entendre. Elle 
continue & augmente fesmauuaistraittemens de iour 
en iour entiers ces bonnes filles, de forte que ne pou- 
uant plus fournir cette extrémité de miferes, elles ont 
recours à leur refuge ordinaire , prefentent requefte & 
uouuelles plaintes à ionEminence,furlefquelles inter- 
uientvniugementdans fonConieil le Z4. Septembre 
fuiuant,portant Commifïionà Dom André Gaudefche 
Prieur des Vaux de Cernay, de le tranfporter en ladite 
Abbaye de l'Eau, pour y entendre les plaintes tant de 
l'AbbeiTe , que des Religieufès, fur l'exécution des Or- 
donnances dudit fieur Abbé de Fontguillem , & injon- 
ction cependant aux vnes & aux autres de les exécuter 
félon leur forme & teneur, iufquesà ce qu'autrement 
en cuit elle ordonné. 

Mais ce Prieur s'y e fiant tranfporté lezg.Nouembre 
ielamefme année 1636. l'Abbene s'aduifa d'vne fou- 
pleffe nouuellepour fe deffendre de ce nouueau Com- 
minaire,elleauoit defbbei à tous les autres, & auoit 
mefprifé leurs Ordonnances; Celuy-cyellene le veut 
ny receuoir ny reeognoiftre,prenant pour fon prétexte 
que fa Commiffion n'eftoit pas lignée de la main de 
fon Eminence , & qu'elle ne cognoilToitny le fîgne, ny 
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la qualité de l'Abbé de Prières, qui l'auoit figneeen 
qualité de Secrétaire de Ton Eminence dans ledit Con- 
feil j & fur ce luy donne vn acte de refïus efcrit & figné 
de fa main. Cependant le Commiffaire entend les Re 
ligieufes , lefquelles luy font de grandes plaintes de ce 
que l'Abbeffe ne veut obéira, la Carte de vifïte dudit 
Leur Ab bé de Fontguillem, ny exécuter ce qui y eft or- 
donnéde la communauté, qu'en ce qui les gefne & mo- 
lette ; & qu'au lieu de receuoir quelque ioulagement 
de cette communauté, elles n'en tuent qu'vn furcroift 
d'incommodité & de mifere, l'Abbeffe voulant touf- 
jours difpofer de tout à fi volonté fins leur donner co- 
gnoi (Tance de rien ; faire grand chère du reuenu du 
Monaftere&deleur pendons , &z les laiffer dans vne 
diffette extrême de toutes chofes. Elles fe plaignent 
auiîi de la Prieure qu'on leur a donnée, &c confeffent 
quelles ont grand peine à s'y foufmettre, & à prendre 
confiance en elle , veu qu'elle eft toufiours comme de- 
uant la Confidente de leur Abbeffe ; qu'elle flatte fes 
parlions à fon ordinaire , & l'entretient en l'auerflon 
qu'elle a d'clles-,que neantmoins puis q<ie fonEminen- 
ce & fon Confeil l'ordonnent ainfï, elles luy obéiront, 
iufques à ce que autrement en fou ordonné , efperant 
qu'on aura efgard à leur iuftes plaintes , dequoy ce 
Commiffaire dreffa (es procez verbaux. 

Sur lefquels ayant efté ordonné au Confeil de (on 
Eminence le 15. Décembre fuiuant, que le iugement 
duz^Noucmbre précèdent feroit exécuté félon fa for- 
me & teneur par ledit Prieur des Vaux de Cernay : & 
que l'Abbeffe y obéiroit , à peine d'eft re procédé con- 
tre elle par les cenfures de l'Ordre -, Neantmoins com- 
me elle fift reprefenter qu'elle auoit quelque foupçon 
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thidi-c Prieur des Vaux à caufe qu'il eftoit Reforme 
( commençant à fè degoufter de ceux-cy aufïi bien que 
des autres ) ledit Conleil qui a toujours vsé en {on en- 
droit de toute la condescendance polTible pour taf- 
cher de réduire (on efprit à la raifon , mbftitua à (a 
demande en la place dudit Prieur vn autre CcmmifTai- 
re, qui de vérité n'eftoit pas de la Reforme, mais ne 
laiiîbit pas d'eftre fort honnefte homme & très-capa- 
ble , fçauoir Dom îean Boucherat Docteur en Théolo- 
gie, qui pour lors eftoit ConfefTeur au Monaftere de 
faincl: Anthoine des Champs lez Paris, & entroit dans 
le Confeil de fon Eminence. 

Celuy-cy fut receu de la Dame Abbeffe le 15. du mefl 
me mois de Décembre, laquelle toutesfois ne voulut 
point déduire fes raifons deuant luy , fe referuant de les 
enuover par eferit au Confeil de fon Eminence. Les 
Religieuîes de leur part perfîfterent dans les plaintes 
par elles faites deuant le Prieur des Vaux de Cernay-,Et 
tant elles que l'Abbefle tefmoignerent délirer vniuge- 
ment difKnitif du Confeil fur le tout , auquel elles "pro- 
mirent de fe fonfmettre , & de viure déformais en Bon- 
ne vnion & intelligence. En fuitte dequoy le i6.de Ian- 
uier de l'an fumant 1637. Dom Iean Boucherat ayant 
fait rapport audit Confeil de fa viflte & des eferitures 
de ladite AbbefTe,enfemble de toutes les plaintes des 
Religieuîes , Le Confeil fur ledit rapport , & fur toutes 
les procédures cy-deuîit mentionnées , fift vne Ordon- 
nance par forme de Reglement,de laquelle il eft à pro- 
pos de mettre icy le difpofitif en fes propres termes; 
afin que chacun voyc que fon Eminence & fon Conleil 
ontronfiours procédé enuers cette Abbeffe auec au- 
tant de douceur que de iuftice : En voicy. la teneur. 

Armand 
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Armand CardinalDuc de Richelieu et, de Fronfac, Pair de 
France s Abbé de Cifîeaux, &c. Sçauoirfaifons que veu, ÔCC. 
N O VS faifant droiâfur le tout, auons ordonnée* ordon- 
nons que lefdites Ordonnances e£j Qirte de vifite du Reuerenâ 
Père Abbé de Font guilli m feront exactement obferuées, tant 
far ladite Abbefje que lefdites Keligieufes félon leur for- 
me ^J teneur : Et ce faifant que tous les biens de ladite Ab- 
baye de l Eau y prouenans tant du reuenu d 'icelle , que des pen- 
fions des Religieufes ou autrement, de quelque nature qu'ils 
foient feront mis en commun, ^ffrj adminiftreXjpar la Ce lier ie- 
re et autres Officier es , fuiuant les necejfite^des Religieufes 
^J du Monaflere , par l'ordre $/ commandement de la, 
Dame tAbbeJJe, ainfi qutl efl porté au trente-unième cha- 
pitre de la Règle de fainél Benoifl , Que ladite Celleriere 
fuiuant ladite Carte de vif te > fera toutes les mifes et, re» 
ceptes 3 £j/ en rendra compte de trois en trois mois deuant 
ladite Dame cAbbeffe , la Prieure & quelques anciennes que 
ladite Abbeffe appellera, , et, deuant les Vifiteurs & autres 
Supérieurs de l'Ordre en leurs vifites , Que ladite Celleriere 
prendra le foin de pouruoir charitablement & fujfîfamment 
aux befoins de toutes les Sœurs, tant pour leur veftement, que 
pour leur viure , et, mefme défaire apprêter leurs viures tant 
en fanté qu'en maladie. Et pour cet effeâl fera ajfduement à la 
communauté > f mieux nayme la Dame zAbbeJfe conflituer 
fous elle vne autre Sœur defycnfiere > ÇgJ luy donner ces foins, 
Que lefdites Religieufes rendront à leur dite tAbbeffe, ffhj à la 
Tricure ou autres Officiera par elle efiablies les deuoirs de 
foufmiffion et, d'obeifjance t $f ladite zAbbeffe les traittera 
pareillement auec douceur %%J charité : ey ne s'entredi- 
ront cy-apres aucunes paroles injurieufes fous les peines ÇîJ 
cenfures de l'Ordre. Et que les Sœurs Marie Renard, Anne 
Qmeau > e£> Françoife de Bernardin fero ntfatisfacîion, ^f 
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demanderont pardon à ladite Dame Ahheffe des faits quelles 
luy ont impofe7fans les auoir feu prouuer. Faicl en noftre 
(onfedlez(> tour delanuier i6$-]- Signe , Fr. lean Ahhè de 
Prières , & fecllé des armes de fon Eminence. 

Par la lecture de cette Ordonnance, il ne fe trouuera 
perfonne qui neiuge qu'elle eft autant aduantageufe à 
l AbbefTe , que^ufte & necefTaire pour le règlement de 
ce Monaftere -, & que s'il y a perfonne leiée en icelle,ce 
font les Religieufes,& principalement les trois qu'on 
oblige à demander pardon de choies qu'elles auoient 
dites, non par forme d'accufation ou dénonciation iu- 
ridique , mais par forme de fcrutin à leur Supérieur en 
iavilite, & qui ne les obligeoit à aucune preuue. Et 
on le persuadera facilement que TAbbeffe n'aura pas 
manque' d'emb rafler volontiers ce règlement, & de le 
faire exactement obleruer,puis qu'il eitablift Si fort Ion 
authoritéla rendant MaiitrefTe de tout, & toutes les 
Officicres dépendantes d'elle iuiuant la Règle, com- 
me fi cil en cuftiamaisforligné en la conduite. Voyôs 
vn peu comme elle l'a receu. 

Dom François Thiboult Cellerier de ladite Abbaye 
des Vaux de Cernay citant allé en faire la Signification 
le 16. du mois de Feuiïer iuiuant en vertu de la Commif. 
{ion à luy décernée à cet effecl: : & ayant faict lecture de 
ladite Ordonnance au Parloir de ladite Abbaye de 
l'Eau, en prefence de la Dame AbbefTe & des Reli- 
gieuies,!' AbbefTe print la Parole & refpondit : Qu'elle 
continuerait toufiour s a faire l exercice de fa ebarre en toute 
charité conformément à LRegle defainé} Benoifl.ainfi qu'elle 
a dit cy-deuant auKeuerend rfbté de Fontgmllem, &J a 
Monficur Boucherai en prefence de fis filles , félon la difpofi- 
tion des lieux et* des efprits e<t> pour Nttlifé de fou Mona- 



fier e, fans quelle entende que toutes les procédures faites fit 
les requefies e£> ace ufiat ions qu ont aduancéfauffement fes filles 
par leur rébellion , ny que les foinfts des Ordonnances de 
Monfitur le Reuerend Abbé de Fontguillem , qui me fine font 
réitérées dans ladite fentence touchant le reuenu , efiat & ai fi 
pofition du Monaflere , luyçuiffentpreiudicier, ny pajfer en 
aucune forte pour contrauention, n'ayant demandé ny defirt 
la communauté que félon ladite Règle, comme il fe 'voit par 
aèlefignè de fa main , ce quelle a déclaré cy~deuant> ffi dé- 
clare encore prefentement. Refponfe qu'elle dicta audit: 
Commifïaireenees propres termes , la fîft inférer en 
fon verbal & la figna de (a main, par la lecture de la- 
quelle le Lecteur aura peine à iuger lequel des deux ell 
ïe plus dérègle' , ou l'efprit de cette fille ou {a volonté. 

Le Confeil de Ton Eminence ayant veu cette belle 
refponfe dans le procez verbal dudit Commiffaire , iu~ 
gea incontinent qu'il ne falloir plus rien attendre de 
cet efprit par les voyes de douceur, qu'il auoit tentées 
iufques alors ; & ferefolut d'y employer les peines 8c 
cenfures EcclefiafHques , afin par ce moyen ou de la 
réduire à fon deuoir, ou de la mettre hors d'eftat de 
pouuoir nuire en la fulpendant de fa charge. Pour cet 
effect obferuant exactement les formes requifes , il or- 
donna le 9. Mars de la melme année 1637. 4 U '^ W feroit 
fait itératif commandement d'obéir à la fufditeOrdon- 
nancedu2,6. lanuier, à peine d'encourir par elle l'ex- 
communication & autres cenfures , & que la fignifîca- 
tionde la prefente Ordonnance luy feruiroit de pre- 
mière monition Canonique. Ce que luy ayant efté fi- 
gnifié par ledit Dom FrançoisThibouft le premier iour 
d'Auril fumant, elle fîif à cette fignification vne ref- 
ponfe encore plus impertinente que celle qu'elle auoi< 
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faite à la précédente ; Sçauoir , Quelle ne fournit encourir 
aucune cenfure (ce fot les propres mots du procez verbal) 
nefiant en aucun yoinEl defobeîjfante ? nefiant obligée d'o- 
béir ace qui luy efioit commandé par dejjus eù> au de la de 
la Kegle\ Que le commandement de mettre le temporel entre les 
mains de la Çelleriere n efioit porte ny fpecifié dans la Kegle 
quelle a prof effee. Pour la fub fiance du Mon&ftere ( quelle 
entend eflre la pitance ^Jladefpenfe ordinaire de bouche) 
quelle le permettrait ; mais que la Çelleriere fajje les mi fis l ç$r) 
Il receptes->qutlleneft pas fi dejpourueuë d'efprit pour le fouffrir, 

qù elle perdr oit pluflofl /on Abbaye , &c. Il ne faut plus 
s'eftonner de ce que cette Abbene,entr' autres qualitez 
qu'elle s'eft attribuée, demandoit quelques fois à fes 
Religieufes fi elles ne la recognoifïbient pas pour leur 
Legiilatrice ; Car voicy qu'elle fait d'agréables com- 
mentaires fur la Règle de faindt Benoift, qu'elle prefu- 
me mieux entendre que fes Supérieurs : Mais quicon- 
que prendra la peine de la lire , verra clairement que fa 
glofedeftruit le texte-, Il n'y a point de pire fourd que 
celuy qui ne veut point entendre. Cette Dame imitant 
leferpentduPfalmilte, feboufcheles oreilles de peur 
d'entendre la voix charmante de fonLegiflateur ,& de 
fes Supérieurs qui tafehent de la r'appeller à Dieu. 

Toutesfois la vexation donne quelques fois de l'en- 
tendement à l'ouye , cette monition d'excommunica- 
tion la refueille& luy faitouurir les yeux : Mais helas! 
non pas pour retourner au chemin de falut, ains pour 
trouuer des moyens de s'efgarer & foumoyer dauan- 
tage. Elle cerche des expediens pour s'oppoler aux re- 
glemens que fes Supérieurs veulent eftabhr en fon Mo- 
naftere. Et parce qu'elle voit que lous la protection de 
Monfeigneur le CardinalDuc,ils n'ont pas moins d'au- 
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thoritéquedezeïe&deiuftice ; Elle s'aduife de deux 
moyens entr'autres , l'vn eftdetafchcr de fè fouftraire 
de la Iurifdi6Hon légitime de l'Ordre de Cifteaûx 
pourfefoufmettre à celle de l'Euefque Diocefun; & 
l'autre d'approcher auprès d'elle Dame Angélique Hu- 
rault fille de Monfieur le Comte de Chiucrny, pour 
lorsReligieufeauMonaiîeredes Vrfelines d'Orléans, 
penfàntparl'appuy de cette grande maifon s'authori- 
fer en Tes defordres. Mais Dieu qui fe plaift à confon- 
dre la prudence des fàges du monde renuerferafes def- 
fei-ns fur fa face, & la fera tomber dans la foffe qu'elle 
s'en L prepare'e,& tres-heureufement pour elle, fi elle 
s'en veut preualoir. 

Pourveniràboutdefes deffeins elle amufe le Con- 
fèil de fon Eminence de quelques feintes promefTes de 
foufmiffion , demande du delay , & cependant eferit en 
diligence à ladite Dame Angélique Hurault qui viuoit 
en grand repos en fon Cloiftre-, & y rendoit tous les de- 
uoirs d'vne bonne &c vertueufe Religieufe, pour ne rien 
dire dauantage icydefes rares quahtezde peur d'of- 
fenfer fa modeftie. Elle en eferit aufli à Monfieur de la 
Moriniere fon propre frère, & à Madame la Comteffè 
de Briançon , qui ellaujourd'huy Madame d'Aumonr, 
fœur de ladite Dame Hurault, leur faifant entendre le 
defir qu'elle à de voir fa niepee auprès d'elle , & mefme 
delafairefaCoadjutrice. Voicy l'extraie! d'vne lettre 
qu'elle efcriuit à ladite Dame Hurault le 14. du mois 
d'Aunl 1637. q iu a e fté tire de l'original. Madame ma, 
niepee > il n'y a que trois iours que ie 'vous ay eferit , pour r ef- 
fondre à celle qui a rompu vojîreflence &c. depuis ce temps ie 
fuis extrêmement preffée de plu feur s perfonnes pour me faire 
confentir a des chofes,qut font ce me femble tres-preiudiciahles 






a celles qui me fuccederont : Et pour ce que monajfetiion me 
fait croire que vous y aureXjc premier interefi , i'ay toufiours 
reculé, penfmt donner le loifir a Madame de Briançon de 
venir en ce pays , pour que nous puijjions nous voir. Mak 
voyant le train que les affaires prennent , il faut fe hatter de 
vous amener , pour me venir ayder à deffendre ce que ie de/ire 
vous conferuer ,*çïr) fans quoy la qualité d'Jbbeffe ne ferait 
que malheur eufee^ mefejlimable.Ie ne me fuis point encore en- 
gagée; mais Uy demandé du temps, pour par l'entremife de 
mes amis faire choix d'vneKeligieufepour tenir l'Office, qui 
ejl de la plus grande confequence , &cc. Voflre meilleure tante 
& tres-affeclionnéeferuante M. Gaillard «Abbefîc de l'Eau. 
Et en marge eft efcrit ffeveus enuoye vne lettre a Mada- 
me de Briançon propre à faciliter voflre fort ie ,/idauanture il 
enfautmonfirerlepretexte;(aronmaditquily auoit bien 
plus de difficulté, que ma mepce ne s'imaginoit '■> ceflpourquoy 
ie faits tout dvn coup ce que iepnis pour aduancer l'effet! de 
mesdeprs. 

Le mefme iour elle efcrit à mefmefînàMoniieurde 
îa Monniere Ton frere,& Iuy mande entr autres choies, 
llfauthaflerlavenuëdema niepce auprès de moy , afin que 
l'on ofte l'ail de la deffus ,et>que durant le temps que nous 
pourrons obtenir, l'on faffeiouër tous les refforts qui fe pour- 
ront pour empefcher le mal que l'on voudroit bien nous faire; 
ainfi appelle-elle le bon ordre qu'on veut mettre en Ton 
Monaftere. SuiuantcelaMonfîeur de la Moriniere& 
Madame de Briançon font leurs diligences, s'en vont à 
Orléans, &font tant auprès de ladite Dame Hurault & 
de Tes Supérieures, ôc mefme de Monfieur l'Euefque 
dO rleans Supérieur dudit Monaltere, qu'ils en tirent 
ladite Dame, & la condiufent au Monaltere de l'Eau, 
où Madame i'Abbefîe la receut à bras ouuerts, & fans 



autre forme de procez/aus en demander aucune licen- 
ce à fon Eminence ny a Ton Confèil l'introduifift en Ton 
Monaftere,pen(ant déformais eftre à couuert de toute 
l'authonté des Supérieurs. 

Cela ne pleut pas beaucoup à quelques vns dudit 
Confeil, comme il paroiftd'vn difeours qu'en eut in- 
continent après ledit fieur de la Morimereauec l'Abbé 
de Prières, lequel il 'a inièré en vne lettre qu'il cicriuit 
enmefme temps à Madame de l'Eau (a Soeur, de laquel- 
le il cil à propos de mettre îcy Textraict, d'autant qu'il 
faitcognoiitre & leurs defFeins & l'ertime qu'ils faifoiet 
de ladite Dame Angélique Hurault. le luy demanday 
(dit-il en parlant audit Abbé de Prières)/;'/ auoit receufes 
lettres du dernier Meffager ; il me dit que non : le luy du qu 'il 
nefçauoitdoncpas comme voua auie-^ approche njne de vos 
niepees dupres de vou$,de tel Ordre>(i!le de grande réputation , 
de grande pie! V, de grand efj?rit } de grande mai fon,qui a l'hon- 
neur d 'appartenir à tous les plus grands de la (our , e£> quily 
a dou^e ou quinze ans qui eft dans la Religion. lime demanda 
fielleefioit entrée au dedans '•> le luy demanday , Ou donc} 
pource t me dit-il,qu 'il femble que cela nefe deuoit pas faire fans 
lapermiffion des Supérieurs , Sec. Le Confeil neantmoins 
diflimula cette entrepriie aufli bien que plufieurs au- 
tres chofes en attendant l'cfreét. qui en arriueroit. 

Mais l' Abbefle plus infolente que iamais par ce nou- 
ueau renfort, mal traittant fes Religieufes extraordi- 
nairement,faifanthttierc de toutes les Ordonmices de 
fon Eminence, de Ion Confeil & de fes Commifîaires, 
& fe moquant de toutes les cenmres , il en fut fait nou- 
uelles plaintes audit Conleil au mois de May de ladite 
année 1637. lui* lelquellcs on iugea à propos de nommer 
encore vn nouueau Commiilairc (le ficui" Boucherat 
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eftant déjà decredité , d'autant qu'il l'auoit portée à fon 

deuoir comme les autres) on donne donc cette Com- 
rnhfionàDomLouys Quinet Docteur en Théologie, 
pour lors Prieur de Royaumont ,& maintenant Abbé 
de Barberie,le3o. du mois de May, auec pouuoir ôc 
charge expreffe de faire exécuter l'Ordonnance du ié. 
Ianuier , & d'y contraindre l'AbbeiTe &les Religieufes 
par toutes voyes deuës & raifonnables , meimes parles 
cenfures,&parrafliftancedubras feculier, & de de- 
meurer actuellement audit Monaftere autant de temps 
qu'il iugeroit necefTaire à cet erre et. Il ne s'y tranfporta 
queleiS. dumoisd'Aouft fuiuant, & ayant demandé 
1' AbeiTe,elle refufa de venir, & ne luy voulut point par- 
ler pendant l'efpace de deux iours qu'il fut là , mais luy 
fiii dire par fa Prieure qu'ayant efté {1 mal traittée par 
tous les autres CommifTairesfesdeuanciers, elle ne fe 
pouuoitreloudre de le voir, ce qui obligea ledit Com- 
miifaire de luy faire vn commandement d'obeïrfous 
peine d'excommunication majeure, & de luy en fîgni- 
fîer vne féconde monition Canonique. En fuitte de- 
quoy il s'en alla faire vn voyage de cinq ou fix iours 
vers Orléans : au retour duquel il trouua que par l'en- 
tremiie & la prudence de ladite Dame Angélique Hu- 
rault, relpritdel'AbbeiIes'eitoitadoucy : &en effeâ: 
elleluy parlacette fois, &luy promiftmerueilles, com- 
me elle auoit fait aux autres, demandant du temps, ôc 
d'autres Religieufes pour l'affilier enfes bons delfeins, 
les fiennes n'en e liant pas, difoit-elle, capables.Le tout 
pour gagner temps , ôc éluder les reglemens, comme il 
ie verra par la fuitte. 

Quelque temps après ladite Dame AbbeiTe ayant 
iuffiiàmment recogneu la vertu & les autres bonnes. 

qualitez 
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qualitez de fa niepce , elle fe refôlut de l'arrefter entiè- 
rement en l'Abbayei de l'Eau enla faifant fa Coadju- 
trice:& pour cet effed pafTa procuration deCoadiuto- 
reri e en fa faueur; en fuitte de laquelle on fïff. les dili- 
gences neceffaires pour obtenir toutes les expéditions 
Se prouifïons, tant en France, qu'en CourdeRome. 

Mais cependant qu'on attend les Bulles , l'Abbefïè 
fait tout Ton poffible pour faire ioùerles refforts dont 
elle parloit cy-deuant en la lettre quelle efcriuoit à fon 
frère : c'eft à dire pour faire reûflir fon fécond expé- 
dient , pour fecoiïer le ioug de l'obeïiTance qu'elle 
doit à fon Ordre, qui luy eitoit infupportable, & fe 
foufmettre à vn autre , fous lequel elle efperoit beau- 
coup plus de liberté. Elle fe plaint directement de in- 
directement non feulement de tous les Pères de fon 
Ordre, Reformez & non Reformez ; mais encores de 
tous les Meilleurs qui compofènt le Confeil de fou 
Eminence : d'autant qu'entre tous ces personnages , il 
ne s'en eltoittrouué aucun qui fauonfaf t fes panions & 
fes dereglemens. Elle ne pût pourtant gagner autre 
chofe par tousfès refforts, finon que fon Eminence 
pria Monfieur 1 Euefque de Chartres de fè tranfporter 
auMonaftere del'Eaupoury recognoiitre 1'eftat des 
chofes,&les caufesdumal -, & de luy en faire le rap- 
port, & luy propofer les remèdes qu'il iugeroit con- 
uenables pour faire cefTer ces defordres. Ce qui ne 
reiifTit pas plus au defir de Madame de l'Eau, que tous 
fes artifices precedens : Car ce Prélat qui efl tres-clair 
voyant , & qui cognoiflbit de longue main la vie & 
refpritdel'AbbefTej&enauoitfait plufleurs fois de& 
plaintes aux Supérieurs de l'Ordre , n'eût pas grâd pei 
ne à recognoiftre la f ource de tout le mal : & le rapport 
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qu il fift à Ton Eminence fk. à Meflieurs de Ton Confeil, 
fut que l'efprit de cette AbbeiTeeltoit tellement per- 
du, ôcaueuglé de Tes paffions, qu'il n'en falloit iamais 
rienefperer j& que tant quelle demeurèrent dans le 
Monaitere , il ne falloit point fe promettre d'y voir au- 
cun bon ordre : d'autant que iamais elle ne pouroit 
receuoir,nyeleuer aucune Nouice, comme elle n'a- 
uoit pu depuis vingt ans : & que le peu d anciennes 
Rehgieufes quiluy reftoient, n'eltoient plus capables 
d'aucune bonne régulante. Rapport qui fut trouué 
âufïi iudicieux , que véritable & équitable. 

L'AbbefTe donc n'ayant plus d'appuy que de fa 
Coadjutrice future , & de la mai (on de Chiuerny, elle 
attend les Bulles en bonne deuotion, qui n'arriuerent 
qu'au commencement de l'année 1638. en vertu def- 
quelles on procéda incontinent à la prife de pofTefïion, 
au mois de Feurier de ladite année Et en ce rencontre 
Madame l'AbbefTe filt vne action fblennelle de fa pre- 
lature imaginaire : Car eitant neceffaire de donner 
l'habit de l'Ordre de Cifleauxà la Coadjutrice, fuiuant 
la teneur de laBulle,l'AbbeiTe s'ingéra à le luy donner 
defonauthorité,fans appeller ny en donner aduis à 
aucun Supérieur • quoy qu'en cet Ordre, ces actions 
de Iurifdiclion foient releruées aux Supérieurs. 

La Dame Coadjutrice n'en vfa pas de la forte -, car 
incontinent qu'elle fevîtreueftuë de l'habit de l'Or- 
dre de Cifteaux , elle commença à recognoiitre les 
obligations qu'elle auoit de viure en bonne fille de cet 
Ordre,& de prendre conduite des Supérieurs d'iceluy. 
A cet efFect elle eferit incontinent au Confeil de fon 
Eminence, luy donne aduis qu'elle a receu l'habit de 
l'Ordre par les mains de la DameAbbefle,ne fçachant 
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pas pour elle les formes de l'Ordre, protefte qu'elle 
veut rendre toute la vie à l'Ordre &aux Supérieurs d'i- 
celuy, l'obeiffance qu'elle leur doit ; &z prie le Confeil 
deluv prefcrire & ordonner tout ce qu'elle a à faire, 
afin de le fluurc poncluellcment:Surquoi leditConfeil 
ordonnais 15. Mars de ladite année 1638. que le fieur 
Coadjuteur de l'Abbaye de Chaftillon , Prouifeur du 
Collège des Bernardins de Pans, fc tranfporteroit 
fur les lieux, pour luy faire taire la profcflionaccouftu- 
mée en l'Ordre de Oitcaux -, d'autant qu'elle eftoit au- 
parauantReligieuieVrfulme. 

Ledit (leur Coadjuteur s'y tranlporta au commen- 
cement du mois d'Auril fuiuant,& receut la profemon 
de la Dame Coadjutnce , (muant les formes accoutu- 
mées en l'Ordre. Et en cette action la Dame Abbeffe, 
qui commençoit défia a entrer en ialoufie de fà Coad- 
jutnce,fitparoiftre vnefchantillonde fon humeur ar- 
rogante , & de l'extrauagance de fon efprit, qui vérita- 
blement ne feroit pas croyable, s'il n'auoit autant de 
tefmoins,qu'ilyauoitd'aûiftansacette adlion folen- 
nelle. Car comme ledit Père Coadjuteur, failant fon 
exhortation fuiuant la couftume, cutprisoccafionde 
faire entendre à ladite Coadjutnce les obligations 
qu'elle auoit à Dieu, de ce qu'il la faifoit la fille, fon 
Efpoufe, & fa Coadjutrice , l' Abbeffe ie leue de fa pla- 
ce toute en fougue , interrompt le Prédicateur, & luy 
dit à haute voix , au o-rand îcandalc de tout l'audit 
toire , Qu'elle ne pouuott foujfrir qu'on appellast la Dame 
Hurault (oadjutricede Dieu, qu'elle n'ejloit que fa (oad- 
jutrke , qu'elle voyait bien a quoy on butoit > qui ejloit a 
luy ofterfon pouuoir, et, le donner à fa (oadjutrice : quepour 
die, elle s'y oppofoit, $J fe rctiroit auec toutes celles qui la re- 
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topnoïff oient pour leur^Abhejje. Et fût tout ce que le Père 
pût faire que de la retenir, en luy promettant de faire 
bien entendre en la fuitte de fon difeours, le pouuoir 
& le deuoir d'vne Coadjutrice. Il eft vray qu'il y eut 
vn peu de furprife en fon fait -, Car par après elle en eut 
de laconfufion, s'en humilia, & en receut pénitence 
dans le Chapitre, pourfatisfaire aucunement au fean- 
dale qu'elle auoit causé. Ce qui n'empefcha pas pour- 
tant , que fon humeur ialoufe ne print accronTement 
tous les iours , & qu'elle ne conceuft de iour en iour de 
plus grandes auerfions de fa Coadjutrice. 

Cecyeftonna bien cette pauure Coadjutrice, qui 
voyant cette humeur fauuage de fa tante,& preuoyant 
lesangoiffes qu'elle luy feroit fouffrir , euft quafi bien 
voulu eftre à recommencer , & iouïr encore du repos 
de {impie Religieuse dans le Conuent des Vrfulines. 
Mais ayant fait tout récemment vne profeffion folen- 
nelle de viure félon la Règle de fainit. Benoift,en l'Or- 
dre de Cifteaux , il fallut le refoudre à s'en acquitter au 
mieux qu'il luy feroit poffible. Et d'autant que fa tante 
ne lavouloit plus voir en fa chambre, elle fut obligée 
de fe retirer au Cloiltre, auec la communauté,& là cer- 
cher fon repos dans la pratique de fes vœux, &c en la 
Croix deleîus Chrift. 

L'Abbe(fe de fa part entre en vne humeur la plus fa- 
rouche qui foit imaginable , à laquelle elle à vne gran- 
de difpontion naturelle. Elle ne ie refouuient plus des 
eltroites obligations, qu'elle a à Monfieur le Comte 
de Chiuerny , & à toute la maifon ; dequoy il ne faut 
pas s'eftonner, puis qu'elle oublie celles, qu'elle a à 
Dieu. Elle eit pourtant bien empefchéej car elle ne 
i çait plus à quel iàincl: fe voiler, tout le mode blafmant 
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lion fa Prieure & confidente j Car à prefent elle a con- 
tr'elle, ou pluitoit contre la mauuail e humeur & con- 
duite, non feulement les Pcrcs de l'Ordre, &c le Con- 
seil de fon Emmence ; mais encore Monfieur l'Euef- 
que de Chartres, & la maiiondeChmerny. De quel 
coite iè tournera-elle donc? elle s'adreife à Monfieur 
delaMonniere ion frère, & dans vne grande lettre 
qu'elleluyefcrit,luy defeharge toute {a paillon, fes 
foupçons , ies ialoufies. les auerfions, & fes regrets d'à- 
noir fait vne Coadjutnce, croyaut que lvnion de fang 
& de nature , qui eit entr eux deux , luy feroit eipoufer 
fes paiîions , & entrer en fes mefmes fennmens. Mais 
cethommen'eitpasfideipourueude iugement, que 
d'approuuer des paillons fi déréglées, ny fi peu coura- 
geux que de fe laiffer emporter à des fennmens fî bas 
Se filafches : comme il le fait bien paroiftre , par laref- 
ponfe qu'il fiiH fa fœur, dont nous mettrons îcy la te- 
neur , après auoir fait voir l'extraict d'vne autre fienne 
lettre , qu'il luy auoit eferite dés le mois de Nouembre 
de l'année précédente 1637. dans laquelle il preuoyoit 
défia ce qui eit arriué ; Car te preuots ( dit-il ) par ce que 
'vous me mande^, & la ialoufieque vous prene'Z défia de vo~ 
ftre niepee : que vous vous alle% rendre malheureuse par vous 
mefmeplus que vous ri aueT^iamats eftè, & dans vn defery 
dont vous ne vous remettre^iamais. Faites moy l 'honneur de 
me croire ,eL> d'y bienpenfer: vous aue^bonejprit , çvp des 
meilleurs de voHre fexe s mais ie vous fouhaiterois pluflosl, 
balourde y s'il ne fertquàvojlre tourment. Et plus bas; 
Efudie^vous vous mefmes y ma chère feeur , et* vous vam- 
que^/i vous pouueT^j ne mette^pas fur les autres les défauts 
qui font en vous , qui font maintenant fi connus y que voue 



3° 
ferie^doublement malheur eufe > fi vous feule les ignorie'X, 

manque de vous cognoiïire. le vous prie de prendre en bon- 
ne part ce que ie vous dis, ffl ne doute^point de mon affe- 
ction , qui méfait vous parler en frère, c efl que ie voy mieux 
que vous le mal que vous vous prépare^. La refponfe à la 
grande lettre eft en ces termes .?JWadame mafœur,i'eujfe 
receubicnplus de contentement, que vous ne m'eufie^fait 
[honneur de m'eferire que quatre lignes, d'vneïfrit etjd'vn 
cœur tout autre que celuy que ie voyparvofre grande lettre 
que vous aue7, etj auec lequel ie ne croypas , que vous aye% 
pu gagner le îubilé,dont vous meparle^, e£> Çivous ne vous 
pouueXj émettre du regret e£-> du defflai/tr que vous aueZ 
d auoir fait pour Madame de Chiuemyvoflre niepee ce que 
vous aue^fait,preney^vous en à Madame de Kemenonuille 
(c'eilSccurRozedeTranchelion) Carie ivre Dieu, qui 
e(l au Qel, et; par tout, que tous ceux qui fe font mefle^ de 
cette affaire ,n ont agy que par fes aduis ^J par fes ordres, 
comme celle qui ett la plus puisante fur voflre efyrit. ëllefçait 
bien que ie dis vray , & toute la famille en auoit des reffenti- 
mens grands pour elle, & pour les fîens: Et vous en querelle^ 
tout le monde pour contenter voÛre paffon fa laquelle vous 
voulezque chacun adhère ;cxcufe^moy, s'il vous plaifl , fi 
vousvonle-^demeurer dans laplus grande ingratitude de la 

terre ■ de ne pas recognoislre que vous tene^vofire Abbaye de 
Monfteur le Comte de Çhiuerny, & que vous en deuieTfa re- 
cogfioijfanceàquelqu'vn de fes enfans. l'aduou'è par tout que 
ie luy dois tout ce quei'ay de fortune ,ry*le recoonoifray toute 
ma vie enuers luy , & enuers tous les fiens. Dieu me garde 
de prendre la vanité que vous me vouleTjlonner, mais ce ne 
fera iamais contre mes autres par ens , ny contre qui que ce foie 
aupràndicedemaconfoence, (y démon honneur. Gueriffe^ 
vous, m* chère fœur g/ vous mefmes,(ar tous les Médecins 
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fyirhuels ny temporels ne peuuent rien a voftre mal, Sec 
Voftre tres-humble , gr très affectionne frère & feruiteur, 
Gaillard. 

Qui ne croira que des raifons fi fortes, & des veritez 
fi notoires, iointes à l'authorité & à l'affection d'vn frè- 
re, qui eitoit ion vnique refuse, ne deufîent faire im- 
prefhon (ur cet efp rit ? mais il eit trop endurci dans le 
mal, pour le quitter ,& trop obfcurci de (es panions 
pour le cognoiitre. Tout l'eitect qu'eut cette lettre, 
fut qu'elle irrita plus que iamais la Dame Abbeflfe, & 
mift M onfieur de la Morinierc au rang de fes ennemis, 
comme tous les autres qui luy auoient dit la vérité, 
nonobstant la confanguinité fi proche , & la fincere 
affection qu'il luy tefmoignoit. Cela fut caufe qu'il 
s'abltint par après de luy elcrire, de crainte d'augmen- 
ter le mal, en le penfant guenr. Mais comme il auoit 
de la charité pour elle, nonobstant fes demerites,il taf- 
cha de la ramener à la raifon, par le moyen de la Prieu- 
re fa confidente , à laquelle il efcriuit à cet effecl en ces 
termes. Madame, Je fuis bien aife de -vous rendre un de- 
uoir , en vousfaiftnt v nefupplication , de m obliger défaire 
mes exeufes a ma fœur s fi te ne luy eferis plus, puis qu'il 
faut chicaner fur chaque mot, Sec. Mais, Madame, en la 
créance que ie fçay qu elle a en vous, & auecgrande raifon,ie 
vousfup^lienelaflatteT^plus au po in £1 de la perdre tout a 
fait ; ce mot m efc happe par l'affection que ie luy dois , & que 
tay toufiours pour elle deuant Dieu qui voit mon cœur, & 
fuis aujfiprefl delà feruir que iamats , & aller au bout du. 
monde pour cela. Mais iepenfe voir trop clairement l iffue de 
ces chofes , quefapajfion ne luy fait pas tuger telle qu'elle peut 
eiïre. Tuis que ce qui eflfait , eflfait ,&nefe peut défaire, 
il faut qu elle fajjc de necejjtté vertu; & c'ejlcequei'aj voulu 



aire en ces mots de ma dernière t dont elle fe plaint : (ar fi elle 
porte les chofes aux extremiteT^comme ievoy qu'elles yvontt 
elle n'aura pas les deux pour elle. Au Nom de Dieu tafche^ 
k la ramener ffefçay bien que mes Dames fes niepces ne deman- 
dent qu'à l'honorer & feruir : qu'elle me par donne , fiie iuge 
du refle de fes plaintes ,par vne quelle fait & tout le monde \ & 
me la veut perfuader àmoy mefme y que cefl Madame de Chi~ 
uerny , qui par Ces artifices nous a mis mal enfemble > moy qui 
n'ayiamaUouy parler à Madame de Chiuerny qu'en tout 
honneur ,ffi grande recognoiffance d'elle. Je me tafle , ie 
m'examine , ie trouue que cefl elle- mefme qui s'y veut mettre. 
tJWaïs dites luy ie vous fupplie } que ie ny fuit point de ma. 
part;^/ , comme ie vous ay dit, auffipr efl delà feruir que 
iamais ,&c. Vo^retres-humhle feruiteur, Gaillard. 

Se peut-il voir vne charité fraternelle plus fincere? 
des termes plus preffans ? ôc vn moyen plus perfuafif, 
que de fe feruir de cette confidéte î Non : & lans doute 
il efl vray. sëblable que fi celle-cy eufl voulu employer 
en vne occafion fî iuile le pouuoir qu'elle auoit fur l'ef 
prit de noltre AbbefTe , elle eufl peu la réduire à la rai- 
ion, &: mettre la paix en cette defolée maifon. Mais il 
efl à craindre que cette Tranchelion n'aymaft la diui- 
fîon & la guerre , & que fes propres interdis & le def- 
fein qu'elle auoit de régner toujours en ce Monaflere, 
par le crédit qu'elle auoit fur le cœur de l'Abbefle, ne 
iuy ayent fait négliger les interdis de Dieu , le foula- 
gemenrjd'vne communauté affligée s la reconciliation 
des parens ,&le falut «3c repos defbn Abbelïè. 

Tant y a que ce moyen n 'eut point plus d'cffecl: que 
les autres : au contraire cette Abbefie fe voyant ainfî 
preffée de toutes parts, de (es Supeneurs,defes parens 3 
ôc de fon frère mefme 3 au lieu de fe rendre à leurs fe- 
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monces (I charitables , qui ne tendoient qu'à Ion bien, 
ferend femblable à ces nuieres qu'on veut retenir par 
vne digue, elle s'enfle ortraordinairement , &c Ce âef- 
charge de toutes parts (ûr ce qu'elle rencôtre : & Dieu 
içait files panures Rcligicufes & la Coadjutrice en eu- 
rent à patir.-Iamais créatures de leur forte ne iouffri- 
rcntdc miferes d grandes, comme nous verrons in- 
continent, après auoir dit vn mot de la refolution que 
prift en ce temps ladite Coadjutrice. 

Cette bonne Dame fe voyant enueloppée d'vne fi 
hirieufe tempelle , & craignant de ieruir aucunemenr 
d'occafion, quoy que tres-innocemment de (a part, à 
tat dediuifions,&: de deiordrcsj& d'ailleurs regrettant 
mille fois le iour le repos , dont elle auoit iouy en qua- 
lité de fimple Religieufe rentra dans les (entimens de 
Ionas , & fouhaitta d'eftre lettee dans la mer, pour ap- 
paifer cette tempefte , qui fe lcuoit à Ton occaflon : &, 
bien éloignée de l'ambition, & de l'ingratitude, qu'on 
luy veut aujourdhuycalomnieuiemcnt attribuer, de • 
{ira de fortir de cette Eau, plus orageufe que la Mer 
mefïne ; pour allerfè renfermer en vn Monaftere bien 
réglé, & y rendre fes vœux à Dieu en paix & tranquili- 
té. Ce ne fut point vn fimple & léger louhait} Car elle 
le communiqua effectiuemét à fes Supérieurs, les priât 
rrcs-inftamment de luy permettre, & luy donner les 
moyens d'executerce pieux defTein. La choie hit mile 
en deliberationau Confeil de fon liminence le 2.8. Iuin 
de ladite année 1638.au rapport dudit fieur Coadjuteur 
dcChalhllon,quiconcluoitàcequ'on donnait con- 
tentement à ladite Dame Coadjutrice '> à quoyaufîi fe 
portoit vne grande partie du Confeil, n'e.ffcoit qu'ils 
craignoicnr par ce moyen d'abandonner entièrement 
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cette mai{on,& cette communautéàla paffion dere- 

gle'e de cette AbbefTe. 

Mais fur tout Meilleurs Tes parens ne purent aucu- 
mcnt ^oulter (on defîein , pour des raiions afîèz con- 
fiderablcs : comme il fe voit par la lettre que Monfieur 
de la Moriniere fon oncle luy en efcriuit le 7. iour 
d'Aouf t fuiuant ; que nous tranfcrirons icy. Madame 
ma nicpce , te fuis bien aife que vous aytXappris de Monfieur 
le Çoadjuteur de (Jjaflillon mefme 3 la conférence que nous euf- 
mesily a quelque temps fur vos braues deffeins des vns §?•/ 
des autres , que i'apprins de Madame de Briançon voflre 
fœur ,auec grand efionnement , comme elle me tefmoignoit 
auffi en eflre piquée au dernier poinB contre vous > non feule- 
ment de ce que vous confentieX^ au defîr de Meffîeurs vos 
Supérieurs , mais mefme que vous allie% au deuant, ^y les 
cnfreJJïeXj Tardonne^jnoy fi ie vous dis vne liberté >qut efi 
queiepenfe qu'en ce fu jet vous aue7 perdu lefens y de ne péné- 
trer pas quellt put eflre la fin de voflre fort ie t et» ce qui en 
reiiffirapour vous , a qui iepeux bien affeurer , qut ny Mon- 
fieur voflre père > ny madite Dame voflre fœur % non feulement 
nyconfentirontpas y maisvous lairont faire , a ne fe méfier 
Jamais de vom ny de vos affaires- Pourmoy te ne m'allègue 
point ? car Madame voflre Abbeflfe m ayant humilié au 
poincl: qu'elle a faicl, mefai£laffeXj:ogn<ji(lre>queie ne puis 
rien. Et pour ne pas faire vngrandprocê\yerbal des raifons 
qui font pour ne point for tir d'où vous eftes y *ç§J que nous difi- 
cutafmes ledit fieur de Cbaflillon e£> moyvn couple d'heures\ 
Jefoufliendray encore a qui tlvousplaira y e£j à Monfieur de 
Chartres mefme que l'on ma dit qui vous cofeille que c'efi vne 
fottife que vous ferieZ très-grande. PardonneT^cette petite 
chaleur defoyeàvn bon home d'oncle,qui vous aime bien,e£, 
qui nepourroitpas voir que vous vousfifjie^ vn telpreiudice s 



fknùn tefmoigneraujfi'vn grand rejjenttment. Et [t mon con- 
fentcmentyefloit necejfaire ,ienele donner ay iamak: qui 
ben fia non fi mouc,apprene% ce p rouerie Italien. Le Père 
JMorinm'afaitl'hvnneurdeme venir -voir ) ôt> ma donne 
la voflre ; mais nom rieufmes pas le temps déparier de vofîrt 
dejfeindefortir : ( s'il en fçauoit quelque chofe) que ie penje 
quilnapprouuera non plus que nous . Et ny aura que les bons 
amis de Madanfe 'voflr-è /Ibbejje-, quiï approuueroniTrene'Z^ 
courage Je plus fort de vos maux efl pajjé, &c. Vôtres ires- 
humble , £%j tr es -affctlionné oncle eùjferuiteur, Çaillard. 

PlcuM à Dieu qu'il euft dit vray, & que le plus fort 
des maux de cette pauure fille euit cfté paffé. Mais 
vraycment il s'en faut beaucoup; car ïamais elle ne 
fournit tant, qu'elle fit pour lors ,& long temps après. 
Etfi elle n'eult efté doiiée d'vne vertu & d'vn courage 
non vulgaire , & affiftée d'vne grâce de Dieu tres-par- 
ticuliere 3 il euft fallu fuccomber fous le faix. Car efîant 
donc condamnée à demeurer dans ce labyrinthe , clic 
ne fe vit pas feulemét réduite aux mauuais trairemens, 
que foufTroit d'ordinaire la communauté' , cciï à dire, 
à auoir chacune fon gros pain pour la fepmaine, qui fe 
diftnbuoitleSamedy^&ei-toit cuitleMercredy précè- 
dent: trois œufs en coque les iours maigres pour toute 
la iournée-,& fa part d'vne liure de beurre, qui eftoit 
donnée a toute la communauté, pour leur potage & 
& toutes leurs faillies : & cela tant en (anté qu'en mala- 
die. Et outre cela à n'entendre iamais autres paroles 
derAbbefTe,quedesiniures&desmefpris. Mais de 
plus elle fut en Ion particulier traittée auec tant d'in- 
dio-nitez& d'outrages, qu'il eft difficile à dire lequel 
excedoitdes deux, ou la cruauté de l'Abbefïè, ou la 
patience de la Coadium- 
' E ij 



Ce ne iont point icy des fables, ny des difcours en 
i'air& ians fondement, comme ces beaux libelles qui 
ont couru. Qu/on life les informations , &c on trouue - 
ra les chofes bien plus eftranges, qu'elles ne (ont de£ 
crites icy. Car on verra là que Madame la Coadjutri- 
ce n'a iamais , depuis fa difgrace , receu autre foulage-» 
ment de la Dame Abbefle, mefme dans les maladies 
qu'elle a eu, que la pitance ordinaire du Conuent; & 
qu'on ne luy a iamais voulu donner , ny vn boiiillon,ny 
vn ceuf frais : de forte que (i elle n'euft trouue plus de 
charité' autre part, elle fuit cent fois morte de faim&: 
de mifere. On verra qu'en toutes rencontres, Se en 
tous lieux, & fouuent dans l'Eglife en prefence du 
iaincT: Sacrement , & pendant le fermée diuin, elle vo- 
miffoit contr'elle des iniures attroces,l'appellant cora- 
mimementmef chante? ftnfuelle , loluptueufè, e/prit plein 
d'impofîures } menteufc-. fourbe, cabal/fle, folle, frypocondre f 
diable incarné, démon infernal , qui fat [oit la mefme chofe en 
fa mat fan , que les Diables font en £ nfer ; & autres fembla- 
bles éloges qui efloient fes difcours ordinaires, par leC 
quels elîeencheruToitde beaucoup fur les Harangeres 
desHalïes; &monftroit bien, qu'elle ne tient gueres 
du fàng de les alliez. On verra, que plufieurs fois dans 
îe parloir, elle luy a fait de fmglans affronts, en pre- 
fence de perfbnnes de qualité, quilavenoientvifiter, 
iefquelles en pourrontrendre tefmoignage. On verra 
enfin qu'elle en eft venue iufques à ce poinct que de 
l'outrager de la main, & la frapper, & ce en l'Eglife en 
prefence de la communauté, pour luy auoir humble- 
ment reprefenté les befoins de quelqu'vne de ces bon- 
nes anciennes Religieufcs. 

Que le Le&eur fane icy vn peu d e réflexion, & iuge • 
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laquelle des deux doit eitre cenfee ambitieufe <k in- 
grate : ou l'Abbeife en foulant aux pieds toutes les Or- 
donnances de Tes Supérieurs, & celles de ion Eminen- 
ce mefae, & traittant fî indignement vne fille de 
Monfieur le Comte de Chiuerny, duquel {au iugemcnt 
mefme de ion frère ) elle tient tout ce quelle a d'auan- 
tage au monde : ou la Coadj utrice en pratiquant vne h. 
haute vertu ,& vne patience U héroïque, & rendant la 
fidélité qu'elle deuoit à Dieu , à (a Règle, & a les Supé- 
rieurs: car ce font laies crimes, delquelselle la blal- 
moit,& pour lelquels elle la traittoit fi outrageuiemét. 
Il femble qu'il ne fe peut rienadioufteràcecy ;& 
qu'il eitimpoinble que des Religieufes fouffrent da- 
uantage , & qu'vne AbbefTe puifTe trouuer d'autres in - 
uentions , pour arTouuir la paffion qu'elle a contr'elles. 
Et neantmoins celle-cy en trouue. Et tout ce que nous 
auons dit, eft peu de chofe,au prix des peines fpirituel- 
les, qu'elle faifoit foufrrir à ces pauurcs Religieufes 
(peines qui font beaucoup plus fcnfiblcs à des âmes 
Religieufes , que les corporelles , & d'autant plus, 
quelles font moins d'eitat du corps, que de l'eiprit) 
Car les mefmes informations font foy , que cette 
Dame leur faifoit endurer toutes les gefnes de con- 
feience imaginables: Chaiïant du Monaitere les Con- 
feffeurs de l'Ordre par mille indignitez^ pour la deferi- 
ption defquelles , il faudroit des volumes entiers: pre- 
nant à fes gages de pauurcs Preftres ignorans , qui tan- 
coft denioientl'abfolution aux Religieufes , tantoft ré- 
futaient de les entendre en confeiTion,& de leur admi- 
niftrer les autres Sacremens, mefmes aux malades, a 
l'extrémité ; tantoftleurtroubloientlaconfcience,& 
les afleuroient, qu'elles eftoient en péché mortel, (ans 
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autre raiion , que par ce que Madame îduoit dit. Mada- 
me lauoit défendu, Madame le vouloit , au ils mangeaient 
fonf>aw t fi£j e(l oient oblige^ de luy obéir. Ce n'eft pas tour, 
elle leur refFufoit ouuertement des ConfefTeurs extra- 
ordinaires , contre les termes exprez du faindt Concile 
deTrente : & qui plus efr s'arrogeant follemét vn pou- 
uoir, dont elle eit incapable, elle vfoit à tout bout de 
champ en leur endroit des cenfiires Ecclefiaftiques; 
les excommunioit d excommunication majeure, car ce iont 
ies mots: les fufjrendoit t interdifoit } priuoit de voix acliue 
eùjpajfîue, %gJ de la congrégation ; & erfecliuement les 
empefchoit en fuitte d'aller àl'Eglife, & de célébrer 
l'Office diuin. Et tout cela , parce que lefdites Reli- 
gieufesnelacognoifToientpaspour leur Legiflatrice, 
& leur Supérieure fans dépendance des Supérieurs de 
l'Ordre. 

Le Conieil de (on Eminence eftant informe de tou- 
tes ces confufiions , & d'vne infinité d'autres , dont les 
informations font remplies , après auoir vsé d'vne fi 
longue patience, depuis trois ou quatre ans, & em- 
ployé toutes les voyes de douceur, & meime les com- 
minations ordinaires,iufques à deux Monitions Cano- 
niques d'excommunication, &enuoyé tant de fortes 
de CommifTaires : voyant que cet elprit demeuroit en- 
durci dans le mal depuis vingt ans,& que les defordres 
croifîoient de iour en iour : Que le feruice diuin ceiïbit 
par le petit nombre , la vieilleflé,rinfîrmité & les mife- 
rçs des Religieufes , l'Abbefle n'en receuant point 
d'autres ; prilt refolution d'y mettre la dernière main, 
pour preferuer ce Monaitçrç d'vne ruine total e,enrvn 
& l'autre eilat. 

A cet eiFecl; lezo.iour de Décembre de ladite année 
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163S. il rut ordonne audit Confeil , que le fufdit Coad- 
juteur de Chattillon,Prouifeur du Collège des Bernar- 
dins, & Vicaire général de Ton Eminencc fur les Mo- 
nafteres de l'Ifle de France & adjacens, le tranfporte- 
roit audit Monaftere de l'Eau , pour informer, ordon- 
ner, & faire exécuter, nonobstant oppositions ou ap- 
pellations quelconques, tout ce qui fèroit nccefïaire 
pour le règlement dudit Monaftere , tant au Spirituel, 
qu'au temporel jauecpouuoir exprès de fùfpendre la 
Dame AbbefTe des fondions de (a charge, &c d'intro- 
duire audit Monaftere des Religieufes tirées d'vne au- 
tre maifon bien réglée , pour les employer au gouucr- 
■nemét de IV11 & l'autre citât dudit Monaftere de l'Eau, 
& de fe feruir à cet effect , (1 befoin eftoit,de l'afîiftance 
du bras feculier. 

Ce Reuerend Père Coadjureur fe voyant chargé 
d'vne Commiiïion fi cfpineule, en vn lieu, où perfonne 
n'auoit encore pu reiiflir, fe prépara à l'exécuter, le 
mieux qui luy feroit poflible. ïlcercha des Religieu- 
fes de tous colîe2:,& fut refuféen l'Abbave des Clai- 
rets, ne fetrouuant perfonne quivouluft s'cmbaraiTer 
envnfifafcheuxemploy,&auecvncfpntfi mai tiai 
table. Enfin auec beaucoup de peine , il obtint de Ma- 
dame l' AbbefTe de Maubuiffon deux vertueufes & ca- 
pables Religieufes, fçauoir Sœur Anne Scolaftique 
Damours, pour lors Prieure à Maubuifîbn • & Sœur- 
Catherine Scolaftique Raftron , lelquelles fe laifïèrent 
perfuader par leurs Supérieurs , de Sacrifier le repos 
dont elles iouïfToient dans vn Monaftere fi célèbre 
pour fa grandeur, & fa perfection, à la gloire de Dieu, 
au mérite de l'obéiffance, & aufoulagementdecede- 
fole Monaftere. Et ce fut en ce temps, que ledit (leur 
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delà Moriniere efcrîuitàlaDame Coadjutrice, ce quï 
s'enfuit. Madame ma mefce,ie remets à MonfieurPener 
(c'eft vn honnefte Procureur de Charrres , qui par ion 
zèle & fa prudence,a rendu,& rend encore debôs fer- 
uicesà cette mailon) a vous dire toutes nouuelles , comme 
il m a dit celles, que vous aue% laifséà me dire dans voftre 
lettre. Il penfoit emmener JMonfieur le Coadjuteur de Cba- 
flillonquimevmt voir hier, oit nous difcourufmes fort de 
toutes chofes : Jl s'en va encore faire vne tentatiue cheZ 
vous , oit ie croy qu'il gagnera autant que la première fois. le 
luy ay fait voir vne grande lettre que ma Cœur m'a eferitte 
dansfonjlile ordinaire , qui ne tend à autre 'fin, que de me per- 
suader , à ne vous croire , aymer ny eftimer: Madame voflve 
feeurny vous ; & que ie luy dois plus qu'à vous , ie ne penfe 
pas que ma reff>onfe la contente fort , &c 'Voftre, &c. 
Gaillard. 

Les affaires de ce Comminaite, &la répugnance 
qu'il auoit à cette CommifTion , ne luy purent permet- 
tre de partir pour l'exécuter , que le 15. Feurier de l'an- 
née fumante 1639. Mais il fit venir quelques îours dé- 
liant à Paris lef dites ReligieufesdcMaubuifTon; & in- 
continent qu'elles y furent , ledit fleur de la Moriniere 
efcriuit encore à ladite Coadjutrice le iz. dudit mois de 
Peurier en ces termes. Madame ma rnepce,ôcc. Il eft vray 
que iefis exhorter mafœur,par Monjieup Grandet, de vou- 
loir elle mefme def\rer i ^J recercher les voyes de l'accommo- 
dement de fonmouuement propre, ÇtrJ >fans tefmoigner que 
cela vint de moy , luy remonftrer qu'il ne voyoitpas queper- 
fonney peu fi plus que moy , dont il cognoijjoit le cœur , ^J 
fçauoit la douleur que i'auois , de la voir,£^/ toute fa maiJon t 
en cet eftat. lien vfa auec efj>rit , etj auec prudence : mais ce 
courage eft inflexible, l'ay pensé deuair encore cette tentatiue. 
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gf/j eufe efiéde bon cœur àpiedpluFtoft f pour f vous mettre tn 
faix. Mais puisqu 'elle feveut per dre,& que iene la puis em- 
pefcher, Dieuconduife tout a fa gloire. Les Religieufes qui 
vous doiuent aller gouuerner,arriuerent hier au foir : iepenjc 
que vous fere% âeliuree , 0* toutes vos bonnes Sœurs de la 
tyrannie oit vous tftes : encore que ce foit ma faur, fvfe de 
ce mot-là, quand il n'y auroit que la dixième de tout ce qu'on 
me dit, grme mande, &c. Voflre, &c. La <JMorinierc. 
Voila le iugement qu'il fait de fa- fœur , qu'il cognoif- 
foit mieux que periorme. Aufliellant paffé quelques 
mois deuantauMonailere de l'Eau, il nel'auoic point 
voulu voir : mais fe contenta de luy enuoyer dire par 
l'vne desReligieuics, qu'il s'en venoit k Taris faire fes 
plaintes d'elle aux Supérieur sja faire déclarer follet $J l u J 
retenir place aux Petites Maijons. 

En finie CommifTaire partit leditiourij. Février, «Se 
arriuaà Chartres le 17. où il ne fut pas fitoft, qu'il fur 
aduerti par plufieurs habitas de la ville parens des Re 
îigieufesde l'Eau, que laDame Abbefle faifoit tranl- 
porterie bled, & tous les meubles & filtres de l'Ab- 
baye , & qu'il y en auoit défia en quelques lieux de la - 
dite ville de Chartres, & qu'elle fe préparait àvfer de 
violence contre luy. Ce qui obligea ledit fieurCoadju 
teur CommifTaire de demander main forte àMonfieur 
lePrefidentde Chartres,quiluy accorda vnHuiifier,& 
quelque efeorte pour fa feureté. Auec cette compagnie 
il s'achemina a l'Abbaye de l'Eau le lendemain 18. où il 
crouua toutes chofes en vne confufion eftran<re-,l'Ab- 
b elfe continuellement faifie de pallions violentes qui 
luy donnoient des convulfions d ! efprit,qui tenoient de 
lafune. Les P v eligieufes dans vn abylme demiferes 
tnconceuable: la plufpart des meubles & tiltres empor 
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tez, le troupeau vendu, le reuenu duMonaftere faifî 

fous de faux pretextes,par les artifices de 1" Abbeffe, qui 
auffi ne vouloit aucunement entendre à receuoir, & lo- 
ger les deux Religieufes de Maubuiffon , quelque in- 
ftance que luy en fift le CommifTaire, en fin vn renuer- 
fement vniuerfel de toutes chofes , amplement delcrit 
dans lesprocez verbaux dudit Commiffairejquiiu^ea 
incontinent que toutes les violences & artifices delà- 
dite AbbefTe,ne luy pouuoient permettre de procéder 
en aflfeurance à l'exécution de fa commifïion,ny à la vi- 
fite du Monaftere , fi ladite AbbeiTe n'eneftoit feque- 
ftrée pour quelque temps, loint que lefdites Religieu- 
fes de M aubuhTon voyant tous ces vacarmes, le prioiét 
à deux çenoux,& la larme à l'œil,de les faire reconduire 
à leur Monaftere, s'il ne pouruoyoit à leur repos , & af- 
fèurance. 

Cela luy fît prendre refolutionde faire entendre le 
tout au Confeil de fon Eminence,& d'enuoyer exprès à 
Paris Dom François Thibouft Ion adjoint,afin de recc- 
uoir ordre de ce qu'il auoitàfaire en cette occafion: le- 
quel ayant expoie tout ce procédé à Meilleurs du Con- 
feil , remporta audit CômifTaire vne lettre du fleur Ab- 
bé de Prières Secrétaire de fon Eminence dans ledit 
Conleiljdui;. dudit mois de Février, contenant qu'a- 
près auoirveu mef dits fieurs du Confeil fur le fujetdes 
defordres cy-defïus, ils approuuoient qu'il tranfportaf} 
ladite A bbefTe,par forme de fequeftre,en quelqu'autre 
Monaftere, pendant fa vifite. Surquoy ledit Coadju- 
ïeur ayant prié par lettres Madame d'Aumont de l'ac- 
commoder d'vncarroiTe à cet effecl:, tant pour éuiter 
les frais, que pour faire lachofeauec plus de diligence 
<\- moins d'efclat : Il donna fon îugement le z8. dudic 
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mois de Février, par lequel fur Tes procez verbaux if 

ordonne que ladite Dame Marie Gaillard AbbefTe fera 

tranfportee enl' Abbaye de Gomerfontaine duditOr- 

dre,iufques à ce que (a viflte acheùée,il en ait autremêt 

ordôné : & que (a penfion luy fera payée audit lieu pour 

le temps qu'elle y {ejourncra, au prorata de huicl: cens 

Hures par chacun an , commettant ledit Dom François 

Thibouft pour l'exécution dudit mgement. 

Cette exécution ne fe fit que le i. du mois de Mars 
iumant,auquel iour il rît faire lecture de (onditlugemét 
à ladite AbbeiTc,auqucl après quelque refus,elle obëït,- 
menant auec elle Sœur Roze de Tranchelion, & vne 
fcruante. Mais elle demanda inftamment,qu'on ne la 
menait point en ladite Abbaye deGomerfontaine,ams 
au Prieuré de S ainâ: Martin de l'Ordre de S. Benoiit: 
en quoy le ■CommifFaire ne la voulant pas deiobliger, 
elle fut conduite par ledit Dom François Thibouft, vn 
HuiiTier de la Cour , & quelques Gentils-hommes , en. 
l'Abbaye des Vaux de Cernay, en attendant qu'on puit 
dilpoier la Dame Prieure de îainct .Martin,a la rcceuoir 
en fi maiion. Et cependant ledit {leur Coadjuteur dref 
favninuentaireenpreience d'vn Notaire de Chartres, 
des meubles &c papiers qui fe trouuerent au logis de la- 
dite AbbeiTe; & fit quelques reglemens auMonaftere 
de l'Eau : eftabht la Mère Anne Scolaitique d'Amours, 
Commiiîaire& Supérieure pour le gouuernement du 
fpintuel& temporel delamaifon, & facompagne Sou- 
pneure & Celleriere : ce qui en bref apporta vn grand 
ordre à ce Monaftere. 

L' A bbeffe eitant arnuée aux Vaux de Cernay, elle y 
fut logée en vn corps de logis feparé du Cloiftre des Re- 
Ugieux,qui luy fembla fort commode & agréable, & 
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qu'elle choifit elle mefme,ou(quoi qu'elle ait voulu di- 
re depuis ) elle fut traittée & affiliée auec tat de charité, 
ciuilité & h6neur,tant quelle y tejourna, qu'elle difoit 
iouuent, qu'elle n'auoit iamais fait meilleure chere,ny 
ioiïï d vne (anté plus parfaite ; & parloit de baftir là vu 
petit Vf onaftere, pour s'y retirer, tant ce lieu luy plai- 
foit ; comme le pourront tefmoigner plufieurs perfon- 
nes dignes defoy qui là conuerfoient ,& Monfeigneur 
t'Euefque de Mets mefme , Abbé de cette Abbaye, 
comme il a défia fait aux occafions. Mais comme les 
chofesnefedifpoferentpaspourlaplacerà S. Martin, 
onneiugeapasladeuoir plus long temps laifTer audit 
Monaftere des Vaux. O n l'en tira donc auec beaucoup 
de peine, pour la conduire au Monaftere de Villiers,ou 
ne s'eftantpû aufti accommoder, elle fut en fin placée 
à fa requefte , dans le Monaftere de (ainct Bernard 
d'Argenteuil. 

Cefutlàqu'ayantprisconfeilde quelques perfon- 
rtes, elle s'aduilà d'appeller de touteequiauoit eftè 
fait par ledit Coadjutcur de Chaftillon,& de le prendre 
à partie j furquoy interuintvniugementauConfeil de 
fonEminence,lci8.duditmoisde Mars, portant que 
les parties viendroient procéder au premier iour, fur 
lefdites appellations & pnfè à partie:& cependant que 
les informations (croient continuées par le Reuercnd 
PereDomGaipard Corceffin Prieur de Prully. Et à 
leigarddu règlement du Monaftere, que ledit Coad 
tuteur de Chaftillon paracheueroida vifite audit (Mo- 
naftere de l'Eau ; & ordonneroit tout ce qu'il îugeroit 
necefTaire pour vn meilleur eftat (piritucl §c temporel 
de ladite Abbaye. 

Ce qu'il exécuta fi heureufement , qu'en peu de 
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temps, ce Monaftere changea entièrement de face 
en l'vn & l'autre eitat , au grand contentement de 
tous les gens de bien, parla bonne conduite des Su- 
périeures, & Omcieres nouuellcment eftablies : car 
pour le fpirituel , la communauté y fut eftablie , & les 
Religieufes charitablement traittées, & foulagées en 
leurs miferes:S; y accourut incontinent de bônes filles 
defireufes de fe confacrer à Dieu dans ce Monaftere j &c 
par ce moyen le fermec de Dieu fut parfaitement re- 
Itabli Et pour le temporel, bonne partie des debtes 
contractées par la Dame Abbeffe, ont elle payées de- 
puis ce temps là, 5c iniques à la iomme de trois ou qua- 
tre mil liures : & on a fait plus de réparations, que ladi- 
te Abbeffe n'auoit fait depuis plufieurs années; car cel- 
les quelle auoit fait depuis peu,eitoient encores deuës 
aux ouuriers , & n'ont efté payées que depuis fa fortie. 
Enfin il fut mis vn fi bon ordre en cette maifon , depuis 
quel'vniqueobltacleenfut leué, que toutes les Re- 
ligieufes demeurerct grandement contentes : & le voi- 
finage , & toute la ville de Chartres fort édifiée. Il n'y 
eut pas iufques à vue bonne ancienne de l'Abbaye 
(qui demeuroit afiîdée àl'AbbelTe, &luy efcriuoitfur- 
tiuement, tout ce qui fe palToit ) qui n'en fuit fort fatis- 
faite, comme elle le tefmoigna à ladite Abbeffe par 
fes lettres, en l'vne defquelles , qui fut furprife, elles 
vfoit de ces termes. tJMa tres-Reuerende Dame evL> mère, 
&C. tout mon exercice eft faire noflre (hambre>& nojfre iar- 
din, depuis que ie fuis 'venue de l'Sglife, iufques a ce qu'il faille 
aller au Refeflotr , qui fe fat dans L Salle , où toutes fe ran- 
fient ,&C toutes (ont fi foufmifes a ïobe'ijjance , quelles ne 
font rien , fans la permiffon de la Supérieure ; g/ con- 
tentent les Supérieurs >& tout le monde :auec cela bien fou- 
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nent des prédications qui leur donnent grand courage de per- 
feuerer. le croy que quand fer cZjke retour , ç£* vous rendant 
tous ces deuoirs,vous n'en receuere^ que toute forte de conten- 
tement , &c. Voîlre très humble , et> tres-obeiffante fille 
S. I. de Piguerre. Elle repetoit les mefmes chofès en cel- 
le, qu'elle efcriuoit conjointement à la Dame deTran- 
chelionRemenonuille, & adjouftoit, Qett maintenant 
vnTaradis que l Abbaye de l'Eau, les Prédications y font 
bienfouuent : (i Madamey ejloit, et* qu elles luy rendirent 
autant de fousmiffion, elle auroitfujet de fe contenter. 

Cependant la Dame AbbeHe faitfès diligences pour 
rinftruction de fon appel , cerche & inuente tout ce 
qu'elle peut , pour fournir de moyens de la prife à par- 
tie : Prelente requefte à Monfeigneurle Cardinal Duc 
en fon Confeil , y joint quantité depieces,furlefquel- 
lesneantmoinsfutdonnévniugement,le2. May 1639. 
dont voicy le difpofitif N O VS fans auàir efgard a U 
retntegrande > et, au changement de ZJifiteur demandeX^far 
ladite Dame Abbeffe y auons fur l'appel et>prife à partie , mis 
les parties hors de (our^$? deprocez,& ordonné que le pro- 
ce^verbal de vifte , & les informations fattes contre ladite 
Abbeffe feront apportées en noflre Confeil , pour iceux veus t 
eflre ordonne ce que de raifo n. 

Cette Dame fè voyant ainfi déboutée de les preten- 
tiôs par les voyes ordinaires & légitimes de Ion Ordre, 
au lieu dacquifeer humblement au iugement de fon 
Eminence&defonConfed,& parcemoyen d induire 
par fon humilité & fafoufmifïion,fes Supérieurs à mi- 
iericordc ; elle met bas toute honte , & fans appréhen- 
der ny les cenfures portées par les fàincls Décrets, 6c 
parles Constitutions de fon Ordre ny de publier les 
dereçlemensà la face de la luitice Séculière : elle fe 
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porte appellante comme d'abus, de tout ce qui aubit 

efté fait , & prefente vne requefte au Grand Confeil de 
fa Majefte pleine de faunetez& calomnies, lefquelles 
furprirent tellement la Religion de NofTeigneurs du 
Grand Confeil , que fans ou'ir ny appellcr aucune par- 
tiels donnèrent vn Arreft le ia de Septembre iuiuant, 
par lequel ils receurent ladite Dame Abbeffe pour 
appellante comme d'abus, & ordonnèrent que ledit 
Coadjuteur de Chaftillon feroit afligné ; & cependant, 
par forme de prouifion, que ladite AbbefTe feroit ré- 
intégrée en ladite Abbaye de l'Eau, iulques à ce que 
les informations ^procédures faites contr'elle,euffent 
eftéapportees,&:veues audit Grand Confeil. En exé- 
cution dequoy ladite Abbefle fe tranlporta inconti- 
nent en ladite Abbaye , y entra à main armée , fit en- 
trer dans la clofture plufieurs perfonnes feculieres,qui 
rompirent les portes', leuerent les ferrures, emportè- 
rent les meubles, & rirent vne infinité de rauages & de- 
fordres , contenus dans les informations &proccz ver- 
baux, qui en furent depuis faits par Monfieur de la 
BidiereConfeillerdu Roy en fes Confeils, & Maiftre 
des Requeftes ordinaire defonHoftel, Commiflàirc 
député à cet effedt. 
Il eft vray qu'elle ny demeura pas long téps^car Dom 
PlacidePetit Procureur gênerai de l'Ordre deOfteaux 
en France, qui iufques alors ne s'eftoit point meilé de 
toute cette affaire , voyant que l'Ordre fouffroit vn 
trop grand préjudice par cet Arreit-, & que cette Ab- 
befles'alloitelle-mevme diffamer, a, la confufion de 
toutl'Ordrejs'adreflaauRoy , & fur ce qu'il reprefen- 
ta, obtint vn Arreit au Confeil Pnué de la Majefte, le 
i6. du mefrne mois; le difpofitif duquel eft couché en 



&ette forme. LeKoyenfonConfeil ayant efgard à ladite 
requefte , a cajîè , reuoquè <(? annullé ledit tArreftdu Grand 
Çonfeil lu n.du prefent mois de Septembre '•> ^J fans auoir 
efgard aiceluy , a ordonné & ordonné que ladite Gaillard 
zAbbefe de l'Eau continuer a fa demeure dans ledit Adonafle- 
re iArgenteuil , ou autre zsïfonaflere dudit Ordre , qui luy 
fera affignêparfes Supérieurs , pour y fejourner pendant l'in- 
fîruèlion , etz> tufques au iugemtnt dudit proceXj lequel fera 
continué iufques afentenccdijfnitiue- £t que fi en vertu du- 
dit Arreji , ou autrement , elle eft fortie dudit Adonaftere 
d'zArgcnteuil; e\ïe fera ramenée £^7 mife en iceluy y nonob-* 
fiant oppofttions , ou appellations quelconques & fans preiu- 
dice d'icelles : defquçlles } enfemble de ladite appellation comme 
d'abus , fa Majeftéa referué & re férue la cognoijfance à foy 
eL> afon Confèil ; & icelle interdite tant au (jrand Confeil t 
qu'à tous autres luges. Et fut ledit {leur (de la Bidiere 
Commis pour l'exécution dudit Arreft. Dequoy ladite 
Abbefle ayant eu aduis , elle deflogea promptement 
fans trompette, & nuittamment; auec deux autres Re- 
ligieufes : emportant toute l'argenterie , les linges , fil- 
tres , papiers,cheuaux , & tous les autres meubles, 
qu'elle pûtenleuer,& s'en alla chez vn Gentilhomme 
du pays , l'vn de Tes anciens amis : & de làfe transporta 
en l'Abbaye de fàinct Auy , oùla Dame Abbeffe la re- 
ceutauec beaucoup de courtoifie & de charire,qu'elle 
n'a guère bien recogneu depuis. 

Se voyant donc contrainte de procéder fur Ton ap- 
pellation comme d'abus , deuant fa Majefté & fon 
ConfeilPriué; Elle y prefen ta requefte tendante à ce 
qu'il fut nommé des Commiiîaires , pour inftruire, 
voir & rapporter l'inftance : ce qui luy fut accorde' : 8c 
furent commis Meilleurs de Roiffv, de Léon, Aubry, 
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IeBret,d'Ormeffon,& M oricConfeillers dEftat, aul- 

quels furent depuis adjouftez Mcflîeurs d'Haligre,& 
deVertamont-, cous gens d'vne très-grande probité, 
fàgefTe & intégrité. Ètcefutpardeuantces Mefïieurs 
que laditeAbbefTc mift (es requeftes, griefs,& moyens 
d'abus, & routes les pièces, qu'elle voulut produire. 
Comme auflilefdits fieurs Coadjuteurôc Placide Petit 
toutes les informations, îugemens & procédures faites 
contre ladite Abbefle lefquelles furent exactement 
veucs , & meurement examinées par lefdits luges , qui 
s'afTemblerent plufieurs fois à cet efFect.Et en fin après 
vne longue difeution, fur leur rapport/interuint Arreit 
le 2.5. de May 1640. par lequel. Le Koy en fon ConfeiU 
fatfantdrot£tfurletout,amis et» met fur lef dites appella* 
tions comme d'abus des Ordonnances ffugemens & Procédu- 
res , défaits ^Amolfny #» [orceJJin 3 & de tout ce qui s'en efi 
enfuiuy : Et encore de/dites Ordonnances et, lugemens dudit 
Confeil de Cifieaux ;enfemble fur l'appel def dites fentences 
et> procédures dudit fieur Bidé y les parties hors de four {=%/ 
deproce^ ;faufà eflrepourucupar ledit Confeil de Cifieaux, 
fur la requefte de ladite Gaillard t en ce qui concerne fon refla- 
blijfement en ladite Abbaye \ reformatio n dicclle ; Informa- 
tions (y procédures mentionnées en ladite inftance, ainfi qu'il 
Appartiendra par rat fon : Auquel (onfeil de Cifteaux , fa 
jldaje&éapour céteffefl , renuoyé les parties Jans defbens- 

Apres vnïugement fi folennel , donné de lauthori- 
té fouueraine du Roy fur le rapport de perfonnes de 
telle confideration , qui auoient pris vne exacte co- 
gnoùTance de toute l'affaire : Il femble qu'il ne £e peut 
rienfouhaitterdauantage, pour conuaincre entière- 
ment cette Abbefle, &ia contraindre à lobeyflànce. 
Ilfautneancmoins voirlerefte. Elle reuient donc par 
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forceauConfeildefon Eminence, auquel le Roy la 
renuoye:y prefentere quelle tendante a eftre reinte- 
gre'e s par des CommifTaires non fufpe&s -, promettant 
de donner tout contentement à l'aduenir. Le Confeil, 
qui après tant de dereglemens , de rebellions , & obfti- 
nations, auoit tous les fujets du monde, de la fufpen- 
dre entièrement des fondions de {a charge -, voulut 
encore vfer de bonté en fon endroit cette fois icy,efpe- 
rant que l'humiliation, qu'elle auoit receu'é en fon fè- 
queftre , auroit peu modérer Ion elprit : & que l'appre^ 
henfion d'eftre plus feuerement punie,apres auoir efté 
condamnée par toutes fortes de luges, la retiendroit 
en fon deuoir. Il ordonne donc le 18. du mois de Iuin 
de la mefme anne'e 1640. qu'elle fera reftablic : & ce par 
leReuerend Père Dom Charles Bourgeois Abbé de 
l'Eftoille & Vicaire gênerai au Berry, qui pour lors 
s'eftoit trouué par occafion à Paris, & par Dom lac- 
ques Oudin Père ConfefTeur de l'Abbaye de Vil- 
liers , luy faifant encore en cela grâce : Car on luy pou- 
uoit, fans injuftice , donner leReuerend Père Coadju- 
teur de Chaftillon , puis qu'elle auoit efté debouttée 
detoutes fes appellations &prifeà partie. Mais auffi, 
comme on auoit recognu,par toute fa côduite paflee, 
fonefprit fort incapable de gouuernement ; & qu'il 
eftoit grandement à craindre, que fes pàffions ne la 
portaient encore à fes violences accouftumées , on ne 
s'en voulut pas tout a faict fier à elle, & on fe trouua 
obligé, de luy donner pour affiliantes les deux Reli- 
gieufesde Maubuiûon,quiauoient{l bien gouuerné 
lamaifonen fon abfence, l'obligeant à prendre en la 
conduite du Ipintuelôc temporel de la mailon, leurs 
aduis & ç^onfentement : Voicy le îugemeni. zArmmà t 
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&C. Sçauotrfaifons , £J«/? veu fArreft du Confeildu Koy du 

2/. May, &c. Nous ayant aucunement efgard k la requefie 
de ladite (paillard y a nous renuoyêe par fa Majefté, auons 
ordonne eù> ordonnons , que par le Rjeuerend PerezAbbê de 
ÏEftoiHe ,noflre1Jtcaire General au Berry ^J Prouinces 
adjacentes ; ^) Dom Jacques Oudin Tere (ynfeffeur an 
M onaflere deTJilliers , lefqucU nom auons commis et» dé- 
putera, cet effecl) ladite Gaillard fera rtftablie en ladite 
tAbbaye de l Eau : a la charge que âeuxReligieufes denoftre- 
âit Ordre luy feront données pour afjiftantes ■ far ïaduis des- 
quelles elle feratenuefaire^J exercer toutes les fonctions de 
fadite charge et* dignité Abbatiale , tant au ffytrituel, qu'au 
temporel, à la tluralité des voix entr elle etjfef dites ajftflan- 
tes eù> non autrement. Et encore à la charge que t<vne déf- 
aites Keligieufes* ,ou autre dudit M onaflere , exercer aï office 
de (Jelleriere : e£j en cette qualité fera la recepte ^/ def- 
penfe de tout le reuenu de ladite ^Abbaye ;y compris les 
penfions des Keligieufet : ^J ce faisant fournira a, toutes 
les neceJJiteXj tant de ladite Dame ^Abbeffe, que de fef- 
dites Keligieufes ; tant en fantè qu'en maladie '•> le tout 
fous ïauthorité , &) fuiuant les ordres de ladite Dame 
Abbejfe en la manière fufdite. En forte que ladite cAb- 
baye > fë/ tout le reuenu du Monaftere ,foit dans vne 
parfaite communauté. Et feront les acles de 'vi/tte, Ordon- 
nances ^J Keglemem du Keuerend Tere Abbé de FontguiU 
lem, pour la reformation de noftredit M onaftere, $rj effe- 
ctue clofture d'iceluy\ enfemble nof dites Ordonnances du 2. 6. 
Januier 1 6 i/.^J autres données en confluence, entière- 
ment exécutées > gardées &* obferuées par le/dites Abbeffe & 
Keligieufes , depoinfl enpoinâ félon leur forme ffl teneur. 
St pour le trienne prochain, nous auons commis^ député 
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pour ajfiflantes de ladite abbeffe Saur Anne Scolafiique 
d Amours , et* Sœur Catherine Scolaflique Raffron, Re- 
ligieufes profeffes de Maubuiffon: la première desquelles /ça- 
uoir Saur Anne Scolaflique A Amours , exercera ï office de 
Prieure pendant ledit temps. Et pour le mefme temps fera, 
procédé k la nomination de ladite Celîerierepar lefdits Com- 
miffaires ; en prefence de ladite Abbeffe ey Religieufes. Et 
feront les comptes des deniers receus et* deJfenfeT^en ladite 
Abbaye , depuis la f ortie de ladite Abbeffe , rendus & exami- 
neX^pardeuant lefdits (ommiffaires , en prefence de ladite 
Abbeffe et* defes ajfiflantes. Enjoignons a la Dame (oad~ 
jutrice , et* aux Religieufes de ladite Abbaye , rendre à la 
Dame Abbeffe l'honneur ■, refye c~l ey obeijfance deus à fa qua- 
lité: ey* à elle de les trait ter auec l'amour £%r) charité , quelle 
doit y mefme ladite (oadtutrice : ffl aux 'vnes & aux autres 
de viureen bonne paix ^nion & concorde, fans aucun fou- 
uen'ir ny reffentiment des chofes payées } k peine de defobeîf- 
fance. Faiél, ôcc. 

En fuitte de ce iugement, ladite Abbefle prefente 
requefteaufditsCommiffaires les priant de vaquer à 
l'exécution d'iceluy. Et comme ils fe furent tranfpor- 
tez en la ville de Chartres, ou elle eftoit pour lors au 
Conuent des Vrfulmes, le 13. du mois de Iuillet fumant, 
& luy eurent demandé (i die perfèueroit en la deman- 
de quelleleur auoit fait parrequefte,& vouloit que 
ledit iugement fuit exécute, elle déclara qu'elle eftoit 
prefte d'obeïr audit iugement, & le fïgna dans leur 
procez verbal. Ce que voyant lefdits Commiifaires,ils 
la rétablirent dans le Monaftere de l'Eau le mefme 
iour,oùellefutrcceucpar toutes les Religieufes qui 
lattendoientalaporte;aufquellesauffideii part elle 
refmoignadabord beaucoup de bien-vueillance.Mais 
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ce fut tout ce quelle voulut exécuter audit mgement: 

Car elle ne voulut iamais ouïr parler de conférer auec 
les afl1ftantes,ny les recognoiftre en cjualite de Prieure 
&de Celleriere; non plus qu'obéir a tout le relie de 
l'Ordonance :au contraire elle n'a toufiours traitté lef- 
dites affiliantes que d'injures & demcfpiïs, auffi bien 
que la Dame Coadjutrice, & les autres Religieufes , re- 
cômençant toute la mefme vie qu'auparauat. De forte 
quelefieurAbbédel'Eftoilleeneftantveiui faire fon 
rapport au Confeil , il fallut que fur fon rapport , & fes 
procez verbaux le 6. d'Aouftiuiuant il fuit encore don- 
né vn fécond Iugement , qui interpretoit & confirmoit 
le premier , pour l'obliger à obéir , à peine des cenfures 
&fufpenfion de fa charge. 

Ledit fieur Abbé de 1 Eftoilleeftant donc retourné 
à l'Eau ,&luy ayant fait lecture de cette féconde Or- 
donnance, au lieu d'y obéir, elle luy fift fignifier par 
des Notaires, vn ac~le.de l'vnziéme du mois d'Aouit, 
contenant qu'elle le recufoit , & prcnoit à partie, & les 
Mères affiliantes pareillement,fans autre prétexte, que 
de ce que ledit Commiffaite ne luy auoit pas voulu 
donner copie fignée par des Notaires,de laditeOrdon- 
nance,&: de quelques autres pièces qu elle demandoiti 
encore qu'il luy en euft donné copie fignée de luy : & 
fur cela ,elle ne le veut plus recognoiftre,ny luy obéir, 
fe renfermant en fa chambre , & ne voulant plus venir 
le trouuer au parloir quand il la demandoit. Et a touf- 
jours demeuré depuis dans vne continuelle defobeïf- 
fance & rebellion,nonobftat pluficurs autres iugemés, 
qu'il a fallu donner contr'elle dans ledit Confeil, les 13. 
&zz.duditmoisd'Aouft,5.& l4 . Septébre&7.0cl;obre 
tant pour l'induire à obéir, parles menaces descenfu- 



res & de fiifpenfion , qui y font contenues , que pour 
iuger les diuerfes oppofitions, appellations, recufa- 
tions , & prife à partie faites par elle pour empefcher 
ledit Commiffaire d'exécuter fà Commi mon idefquel- 
les elle a efté déboutée comme de toutes les autres: n'y 
ayant autre fondement en toutes fes recufations & op- 
pofitions , que la paftîon violente qu'elle a contre tous 
ceux qui la veulent réduire à l'obéiffance, & eftablir 
quelque ordre en fa maifon, qu'elle tient tous pour 
{es parties, de quelque qualité' qu'ils foient, comme iî 
efttoutmanifeftedeceque deffus. 

Encore fi elle fe contentoit de defobeïr pour Con. 
chef aux Ordonnances faites pour le règlement du 
Monaftere • mais outre cela elle employé tous les 
artifices & les violences a elle pofïibles , pour en 
empefcher l'exécution. Elle s'oppofe à la réception 
des Nouices & poftulantes , dont ce Monaftere à G 
grand befoin , ne voulant point délibérer fur cela auec 
fes afïïftantes, non plus que fur aucune autre affaire. 
Elle empelche par voyes de fait les ouuners de trauail- 
ler à la conftrudtion du tour,& aux autres ouurages ne- 
cefïàires pour la parfaite clofturedudit Monaftere, ôc 
ordonnez en la Carte de vifite dudit fleur Abbé de 
l'Eftoille. Elle empefche encore par mille inuentions 
que la Celleriere eftablie de l'authorité de fon Emi- 
uence,ne reçoiue ce qui eft deu au Monaftere, voulant 
les réduire à l'impoffible, leur ofter les moyens de vi- 
urej & cependant fe fait traitter en PrincefTe,& ne veut 
manquer de rien. Etpour couronnement de tous fes 
beaux-faits , fe voyant preffée d'obéir , par tous les iu~ 
gemerts fufdits ; Elles 'aduifa le 5. du mois de Nouem- 
bre dernier , d'interjetter vne nouuelle appellation 



comme d'abus , tant de la vifite dudit fïeur Coadjuteur 
de Chaftillon, que des Ordonnances de fon Eminence 
desi8.Iuin,6.i3.&n. Aouft, & des autres fumantes; 
Comme aufft de la vifite dudit (leur Abbé de l'Eiloille: 
pen-fant par Tes chicaneries gagner temps, & eludcr,oti 
efloigner l'efFedt defdires Ordonnances, & cependant 
s'entretenir en Tes dereglemens , & continuer le mef- 
medefordreen ceMonaftere, qui y a toufiours efte, 
depuis quelle en eftAbbeflè; au moins "tant qu'elle y 
a elle prefente. 

Mais il n'en" pas croyable que la prouidence de 
Dieu le permette , ny que ceux à qui il en a Commis le 
foin en terre, eftans maintenant inf fruits de la vérité 
dufaitj&delacaufedumal, par, des pièces fi fortes, 
dont les originaux font au procez, puhTent en con- 
fciencefouffrirjqu'vnMonaiîereconfacré au feruice 
de Dieu, férue dauantage aux panions déréglées dVne 
fille: que trois ou quatre pauures anciennes Religieu- 
fès, qui ne doutent plus penfer qu'à fe difpofer à la 
mort, trempent plus long temps dans vn abyfme de 
miferes : Que le feruice diuih foit delaiffé par le défaut 
de Religieufes : Et en vn mot , Que ce Monaftere tom- 
be dans vne defolation & ruine entière , tant au fpin- 
tuel, qu'au temporel. Ce qui arriucra dans peu de 
temps, s'il n'y en; proprement remédié. Sicen'eftque 
Dieu, par vnfecretdefa prouidence à nous incognu, 
ouparvnefreddefaIuftice,vueille continuer fa ma- 
lédiction fur cette maifon, en punition des defordres 
qui s'y font commis,dont nous nations mis icy que les 
moindres, & les plus cognus. 

Quoy qu'il en arriue , ceux qui prendront la peine 
de lire cet efcrit, font humblement priez, de ne plus 



adjoufter foy à ta calomnie , & de ne plus croire inno- 
cente vne fille , qui depuis qu'elle efl AbbefTe, n'a fait 
autre choie , que contenter Tes partions def ordonne'es 
au préjudice de l'honneur de Dieu, du repos Se fàlut 
de (es Relisieufes, & du reniement de Ton Monaftere-. 
& aumefpns de l'authorite de tous les Supérieurs, des 
lainclrs Décrets & des Conititutions de Ton Ordre, 
des cenfures Ecclefiaftiques & de toute forte de 
droicl: diuin & humain. Et de ne plus eflimer criminels 
ceux, qui par l'obligation de leurs charges , ont tafché 
de remédier à de n grands defordres , par toutes les 
voyes , que la douceur, prudence & chanté leur a peu 
fuggerer :Etparticipantes de leur crime celles, qui ont 
creueftre obligées par leur profefïion d'obeïr a leurs 
Supérieurs, en des reglemens fi iuftes, & fi neceftaires. 



